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Introduction aux Épîtres
 à TIMOTHÉE et TITE

 Les deux épîtres à Timothée et celle qui s’adresse à Tite sont communément dési-
gnées comme «les Épîtres Pastorales», au moins depuis le début du 18e siècle. Cette appel-
lation n’est pas tout à fait biblique. Timothée et Tite étaient des évangélistes ou prédicateurs, 
et le terme pasteur, ou berger, se rapporte dans le Nouveau Testament au travail des anciens 
et non pas à celui des prédicateurs. Il y a, pourtant, dans 1 Timothée et Tite assez d’ensei-
gnement qui concerne les anciens;  si l’on emploie le terme «pastoral» dans ce sens, il est à 
propos. 
Auteur
 Ces épîtres ont été écrites par l’apôtre Paul. Personne dans les premiers siècles du 
christianisme n’a contesté ce fait. Pratiquement aucun livre de la Bible n’a été cité plus sou-
vent dans la période qui suivit la mort des apôtres que ces trois épîtres. Déjà en 96 apr. J.-C. 
Clément de Rome les reconnaît comme l’œuvre de Paul, et il en tire des citations.
 Ce sont sans doute les trois dernières épîtres de Paul qui aient été conservées. Elles 
sont particulièrement indispensables à cause du riche enseignement qu’elles contiennent au 
sujet de l’organisation de l’Église. Bien qu’elles s’adressent à des individus, il paraît qu’elles 
devaient servir à l’instruction des assemblées entières et pour renforcer la parole de Timo-
thée et Tite qui tâchaient d’accomplir leur mission. Certains passages, comme la conclu-
sion de 1 Timothée («Que la grâce soit avec vous!» - 1 Tim. 6.21) indiquent que l’apôtre 
pensaient à toute l’Église et non à l’évangéliste seul. Cela expliquerait pourquoi Paul inclut 
plusieurs choses dans ces épîtres que Timothée ou Tite, ses compagnons depuis de longues 
années, connaissaient certainement déjà.
Destinataires
 Le lecteur biblique rencontre Timothée pour la première fois en Actes 16, au cours 
du deuxième voyage missionnaire de l’apôtre Paul. Le jeune homme (18 à 22 ans?) était déjà 
disciple et jouissait d’une bonne réputation parmi les chrétiens d’Icone et de Lystre. Beau-
coup croient qu’il avait été converti par la prédication de Paul quand ce dernier se rendit 
en Galatie lors du premier voyage missionnaire quelques années auparavant (Actes 13,14). 
Paul l’appelle «mon enfant légitime en la foi» (1 Tim. 1.2) et «mon enfant bien-aimé» (2 Tim. 
1.2); à la lumière de ses propos en I Cor. 4.14,15, on suppose que Timothée avait donc été 
converti par la prédication de Paul. Quand on y ajoute le fait que, selon 2 Timothée 3.10,11, 
le jeune homme avait «suivi de près» les souffrances auxquelles Paul avait été exposé à 
Antioche, Icone et Lystre, (voir Actes 13.50; 14.19), sa conversion par Paul semble encore 
plus probable. 
 Dans beaucoup de conversions, plusieurs personnes jouent un rôle. Il est bien pos-
sible que cela ait  été le cas de Timothée. Bien que son père soit grec, la mère de Timothée, 
Eunice, était juive, et elle avait enseigné à son fils les Saintes Écritures depuis son enfance (2 
Tim. 3.15). Eunice et sa mère, Loïs, étaient chrétiennes avant Timothée (2 Tim. 1.5). (Puisque 
Paul les connaît personnellement, on suppose qu’il parle de leur foi en Christ et non pas 
simplement la foi qu’elles avaient en Dieu comme juives pieuses.) 
 Qu’il ait été converti au moment de son premier contact avec Paul ou entre ce 
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contact et le deuxième voyage de Paul dans la région, Timothée attira l’attention de l’apôtre, 
qui voulut qu’il soit son compagnon d’œuvre. Pour l’aider à évangéliser les Juifs, Paul le 
fit circoncire. En effet, un mamzer, un «bâtard», comme les Juifs appelaient le fils d’une 
mère juive et d’un père païen, n’avait pas accès aux synagogues sans être circoncis. A partir 
d’Actes 16, les allusions à Timothée en rapport avec le travail de Paul sont très fréquentes. Il 
est mentionné explicitement comme étant avec lui à Bérée (Actes 17.14); il l’a peut-être re-
joint à Athènes et fut envoyé ensuite pour fortifier l’Église de Thessalonique (1 Thess. 3.1,2); 
il retrouva Paul à Corinthe (Actes 18.5); étant avec Paul à Éphèse en Actes 19, il fut envoyé 
par ce dernier en Macédoine (Actes 19.22). Apparemment il devait passer par Corinthe et 
assister l’Église dans cette ville, aussi (1 Cor. 4.17). Lorsque Paul lui-même quitta Éphèse, il 
passa par la Macédoine et retrouva Timothée; c’est là que Paul écrivit 2 Corinthiens, dans 
laquelle Timothée est associé à Paul dans la salutation (2 Cor. 1.1). Paul prit Timothée avec 
lui en route pour l’Achaïe (Corinthe), car, lorsque  Paul s’apprête à quitter Corinthe pour se 
rendre à Jérusalem avec les dons des Églises non-juives, Timothée est cité encore comme 
l’un des compagnons qui devaient l’accompagner jusqu’en Asie (Actes 20.4). On ne sait pas 
si Timothée était avec Paul à Jérusalem, pendant son emprisonnement à Césarée ou au cours 
du voyage à Rome, mais il était avec Paul quand, en tant  que détenu à Rome, ce dernier 
écrivait les Épîtres aux Philippiens, aux Colossiens, et à Philémon. 
 Le caractère de Timothée tel qu’il est présenté dans les Écritures est d’une rare beau-
té. On n’y trouve aucune suggestion d’une défaillance de sa foi; il ne s’est jamais détourné 
de la vérité de l’Évangile, d’une tâche dangereuse, d’une souffrance pour le Seigneur; il était 
fidèle en ce qui concerne les responsabilités qui lui étaient confiées et dans son amour et 
sa loyauté envers Paul. Le plus grand éloge à Timothée se trouve en Philippiens 2.19-22. 
Comme son «père en la foi», Timothée a aussi connu la prison à cause de l’Évangile (Héb. 
13.23)
 Quant à Tite, nous ne le connaissons qu’à travers l’Épître aux Galates, la Deuxième 
Épître aux Corinthiens et celle qui porte son nom. Il n’est pas mentionné dans les Actes. Le 
fait que Paul l’appelle, lui aussi, son «enfant» suggère qu’il avait été, lui aussi, converti au 
moyen de la prédication de l’apôtre. Le moment de sa conversion n’est pas connu, mais ce 
fut au moins avant la quatorzième année de la vie chrétienne de Paul, car à cette époque 
Tite était chrétien et accompagna Paul à Jérusalem. Il était grec et ne fut pas contraint d’être 
circoncis (Gal. 2.1-3). 
 Ce fut apparemment Tite qui apporta la première lettre de Paul aux Corinthiens, 
écrite à Éphèse, et ce fut Tite encore qui lui apporta en Macédoine les nouvelles de l’Église 
de Corinthe (2 Cor. 7.5-7,12-15). Par la suite, Paul demanda à Tite de se rendre encore 
une fois à Corinthe pour aider les membres à apprêter leur contribution pour les pauvres 
en Judée (2 Cor. 8.6,16-24). Tite avait une grande affection pour les Corinthiens et accepta 
volontiers de repartir auprès d’eux. Lui aussi fait l’objet d’une recommandation sans réserve 
de la part de Paul.  Tite était avec Paul pendant son deuxième emprisonnement à Rome, mais 
il n’y resta pas jusqu’à la fin du procès. Selon 2 Timothée 4.10, il partit en Dalmatie (Croatie 
moderne), sûrement pour y prêcher.
Date\Provenance
 La majorité des commentateurs modernes situent la rédaction de I Timothée et de Tite 
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après la fin de la première captivité de Paul à Rome. Selon Actes 28.30,31, cet emprisonne-
ment dura au moins deux ans. Nous savons que Paul fut envoyé à Rome peu après l’arrivée 
du gouverneur Festus en Judée (Actes 25.1-12), ce qui eut lieu en 60 apr. J.-C. On peut 
donc déduire que Paul a été relâché en 62 ou 63.  Puisque le récit des Actes prend fin avant 
cette libération, nous devons nous contenter des références dans les Épîtres pour deviner 
les mouvements de Paul et de ses collaborateurs après ce moment. Selon Phil. 2.19,23,24, 
écrit vraisemblablement peu avant que Paul ne soit libéré, il comptait envoyer Timothée à 
Philippes (Macédoine), et de s’y rendre lui-même «bientôt». Paul espérait aussi se rendre 
chez Philémon à Colosses (Asie) et lui demanda de préparer déjà un logement (Phil. 22). 
Paul laissa Timothée à Éphèse (Asie) et lui envoya sa première épître de la Macédoine (1 Tim. 
1.3), espérant se rendre encore à Éphèse (1 Tim. 3.14). Il laissa Tite sur l’île de Crète (Tite 
1.5), et lui écrit d’un endroit d’où il espérait se rendre à Nicopolis (en Épire, côte ouest de 
la Grèce). Un parcours possible serait le suivant : Après sa libération, Paul embarqua pour 
l’Asie, en passant par la Crète. Timothée quitta Philippes pour retrouver Paul à Éphèse. De 
l’Asie, Paul se rendit en Macédoine, pour ensuite traverser la péninsule grecque et arriver 
à Nicopolis. Cet itinéraire lui permet de visiter Colosses et Philippes dès sa libération. Il lui 
permet de laisser Tite en Crète et Timothée à Éphèse avant de se rendre en Macédoine, et 
d’écrire de la Grèce aux deux évangélistes peu après. Les deux épîtres étant ainsi rédigées 
dans la même période de temps, leurs ressemblances en thèmes et en langage se com-
prennent aisément. La date de leur composition serait donc probablement entre 63 et 65. 
 En Romains 15.28, écrit bien avant son arrestation à Jérusalem et emprisonnement 
à Césarée et Rome, Paul exprima le désir de prêcher l’Évangile en Espagne. Le Nouveau 
Testament ne nous informe pas si Paul a pu réaliser ce projet, mais selon Clément de Rome 
et d’autres auteurs chrétiens des premiers siècles, Paul fit, après son premier emprisonne-
ment, non seulement un voyage en Asie Mineure, mais aussi ce voyage en Espagne. Certains 
pensent que ce fut au retour de l’Espagne que Paul travailla en Crète et y laissa Tite avant de 
retourner en Grèce.
  Deux Timothée est sans doute la dernière épître de Paul, écrite d’une prison à Rome, 
où Paul attendait encore une fois d’être jugé. Un détail parmi plusieurs autres qui montrent 
qu’il ne s’agit pas du même emprisonnement est le fait qu’il avait laissé Trophime malade à 
Milet (2 Tim. 4.20), alors qu’il n’était pas passé par Milet en allant à Rome la première fois. 
La mention des affaires qu’il avait laissées à Troas (2 Tim. 4.13) suggère un récent voyage 
et ne s’accorde pas avec le récit dans les Actes qui aboutit à la première captivité de Paul à 
Rome. D’ailleurs, Timothée était avec Paul à Rome la première fois. La situation quand Paul 
écrit 2 Timothée est très différente de celle qui est reflétée dans les Épîtres aux Philippiens, 
Colossiens et Philémon. Là il s’attendait à une libération rapide (Phil. 2.4; Phil. 22); en 2 
Timothée il ne chérit aucun tel espoir (4.6). 
 Nous ignorons les conditions de la deuxième arrestation de Paul. Il est possible qu’il 
ait été arrêté et que le procès ait vu une première étape en Asie (2 Tim. 1.15; 4.16). D’autres 
croient qu’il fut arrêté à Nicopolis. Selon la chronique intitulée Histoire générale, d’Eusèbe, 
un historien chrétien du début du quatrième siècle, Paul subit le martyr vers 67 ou 68.  En 
64 l’empereur Néron fit brûler la ville de Rome et essaya par la suite de mettre le blâme sur 
les chrétiens. Il initia une persécution violente qui ne prit fin qu’avec sa mort par suicide le 
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8 juin, 68 apr. J.-C. Selon Clément de Rome, les apôtres Pierre et Paul moururent tous deux 
dans ces persécutions avant bon nombre d’autres disciples. Il semble probable que la mort 
de Paul eut lieu en 66 ou 67. La date de sa deuxième épître à Timothée doit donc se placer 
entre 65 et 67. 
Occasion
 Au début de 1 Timothée, Paul rappelle qu’il avait engagé Timothée «à rester à Éphèse, 
afin de recommander à certaines personnes de ne pas enseigner d’autres doctrines» (1.3). 
Tout au long de la lettre on trouve un profond souci pour la saine doctrine, la foi, l’enseigne-
ment, la vérité (1.3,19; 3.15; 4.1-3,16; 6.3,20,21). Quand Paul s’était adressé aux anciens 
de l’Église d’Éphèse en Actes 20 quelques quatre à six ans auparavant, il les avait avertis que 
parmi eux s’élèveraient des hommes qui enseigneraient «des choses pernicieuses» ou nui-
sibles. Il paraît que cette prophétie avait commencé à se réaliser. Il est difficile de déterminer 
la nature des fausses doctrines que Timothée avait à combattre, mais il semble qu’il y avait 
des égarements relatifs à la loi de Moïse; Paul  parle de l’imposition de l’abstinence du ma-
riage et de certains aliments, mais il n’est pas dit que cette tendance s’était déjà manifestée. 
Une partie du problème concernait apparemment de simples disputes sur les mots, sur des 
fables, et sur des sujets «inutiles» (1.4; 6.3-5; voir aussi 2 Tim. 2.14,16). Il est généralement 
admis que Paul écrivit non seulement pour conseiller Timothée, mais aussi pour appuyer 
l’autorité de Timothée comme son représentant auprès de l’Église éphésienne. Il ne faudrait 
pas, pourtant, représenter Timothée comme étant l’«évêque»  ou surveillant de l’Église. Ce 
n’est pas lui qui dirigeait l’œuvre, et il ne remplaçait pas les anciens. 
 On peut noter que les instructions données par Paul sont assez générales pour qu’elles 
soient très utiles en guidant Timothée, non seulement à Éphèse, mais durant tout son minis-
tère. En effet, elles ont été d’une grande valeur aux serviteurs de Dieu partout et à toutes les 
époques. 
 L’Épître à Tite a de nombreuses ressemblances à 1 Timothée - dans les deux épîtres 
Paul fournit des instructions précises concernant les différents groupes au sein de l’Église, 
parle des qualifications des anciens, exhorte des prédicateurs à assurer un enseignement 
solide dans les Églises, et appuie peut-être l’autorité de Timothée et Tite comme ses repré-
sentants. Il y a, cependant, des différences, aussi. Tandis que Timothée devait travailler dans 
une assemblée établie et ayant des anciens depuis plusieurs années, Tite est laissé en Crète 
où l’Église semble avoir été jeune. Au moins, Tite est chargé de «mettre en ordre ce qui reste 
à régler et établir des anciens dans chaque ville» (1.5). (La Bible ne nous parle pas de l’éta-
blissement de l’Église en Crète. Des gens de Crète étaient présents à Jérusalem le Jour de 
la Pentecôte en Actes 2, et il est possible que des convertis crétois aient rapporté l’Évangile 
avec eux. Aucune visite en Crète par un apôtre n’est mentionnée avant celle qui est évoquée 
par Paul en Tite 1.5. Au moment où l’épître fut rédigée il est évident qu’il y avait plusieurs 
assemblées locales.) Cette épître semble insister moins sur le problème (potentiel) de la 
fausse doctrine et plus sur le besoin de bonnes œuvres (1.16; 2.7,14; 3.1,8,14) qui pousse-
raient les gens du dehors à ne pas rejeter, mais à être attirés par, l’Évangile (2.5,7,10; 3.8). Au 
vu de la réputation qu’avaient les Crétois d’être des menteurs, méchants, avares, paresseux, 
et querelleurs, il était particulièrement important d’insister sur le caractère chrétien.
 Quand Paul  écrivit 2 Timothée il était de nouveau en prison à Rome, pratiquement 
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seul, abandonné de quelques-uns, et sans vrai espoir d’une suite favorable à son procès. La 
persécution lancée par Néron était probablement en cours, et Paul était sûr que l’heure de 
sa mort approchait (2 Tim. 4.6). Il tenait à revoir son bien-aimé fils dans l’Évangile, Timo-
thée, et écrivit pour lui demander de venir auprès de lui le plus tôt possible (4.9); ne sachant 
pas, pourtant, s’il mourrait avant l’arrivée de Timothée, il lui envoya non seulement un mes-
sage de venir, mais une lettre remplie d’exhortations et d’instructions paternelles. 
 Les indices sont moins clairs, mais on suppose généralement que Timothée était 
encore à Éphèse. Paul envoie des salutations à la famille d’Onésiphore (4.19), qui lui avait 
rendu des services à Éphèse (1.16-18). Il met Timothée en garde concernant Alexandre 
(4.14,15); s’agit-il du même Alexandre que celui d’Éphèse qui est mentionné en Actes 
19.33? Enfin, Paul dit que Timothée doit venir vers lui et qu’il a envoyé Tychique à Éphèse; il 
est possible que Tychique devait libérer Timothée de sa tâche à Éphèse pour que ce dernier 
se rende à Rome. (Voir Tite 3.12 où Tite doit attendre l’arrivée d’un autre évangéliste avant 
de quitter Crète pour rejoindre Paul à Nicopolis.)
 Les problèmes à Éphèse ne semblent pas avoir été complètement résolus depuis 
l’envoi de la Première Épître. Les fausses doctrines d’Hyménée, qui avait été «livré à Satan» 
(1 Tim. 1.20), continuent de faire des dégâts (2 Tim. 2.16-18). 
 Deux thèmes sautent à l’œil: 1) L’importance de la bonne doctrine (1.13,14; 
2.2,15,24,25; 3.7,10,14-17; 4,2-5) et 2) la nécessité d’accepter toute souffrance pour la 
cause du Christ (1.8,11,12; 2.3,8-10; 3.10-12; 4.5). Avec la persécution lancée par Néron, 
il est particulièrement nécessaire que Timothée se fortifie pour y faire face.  
   
Plans
1 Timothée
Chapitre 1: La charge à Timothée de rester à Éphèse et combattre les faux docteurs
Chapitre 2:   Instructions concernant la prière publique, les rôles des hommes et des femmes
Chapitre 3:  Les qualifications des anciens et diacres
Chapitre 4: Avertissement de l’apostasie, devoirs d’un bon ministre
Chapitres 5 et 6: Instructions concernant différentes catégories dans l’Église

Tite 
Chapitre 1:   Établissement d’anciens dans les Églises; les faux docteurs
Chapitre 2: Instructions pour diverses catégories dans l’Église; la grâce de Dieu
Chapitre 3: Principes de vie chrétienne; le salut; ceux qui provoquent les divisions; re-
commandations particulières     

2 Timothée
Chapitre 1:1-2.13 Exhortation à la fermeté et l’endurance
Chapitre 2.14-26 Instructions pour la conduite personnelle
Chapitre 3 L’apostasie; la formation de Timothée
Chapitre 4 Exhortation à prêcher la parole; la récompense qu’attend Paul; remarques 
personnelles
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1 TIMOTHÉE

GARDEZ LA FOI ET UNE BONNE CONSCIENCE
1Paul, aapôtre de Jésus-Christ, par ordre de bDieu notre Sauveur et de Jésus-Christ 
cnotre espérance, 2à dTimothée, mon eenfant légitime en la foi: fque la grâce, la miséri-
corde et la paix, te soient données de la part de Dieu le Père et de Jésus-Christ notre 
Seigneur!
3Je te rappelle l’exhortation que je te fis, à mon départ pour gla Macédoine, lorsque je 
t’engageai à rester à hÉphèse, afin de recommander à certaines personnes de ine pas 
enseigner d’autres doctrines, 4et de ne pas s’attacher à des jfables et à des généalo-
gies sans fin, kqui produisent des discussions plutôt qu’elles n’avancent l’œuvre de 
Dieu dans la foi. 5Le lbut du commandement, c’est un amour venant md’un cœur pur, 
nd’une bonne conscience, et d’une ofoi sincère. 6Quelques-uns, s’étant détournés de 
ces choses, se sont égarés dans de pvains discours; 7ils veulent être docteurs de la 
loi, et ils ne comprennent ni ce qu’ils disent, ni ce qu’ils affirment. 8Nous n’ignorons 
pas que qla loi est bonne, pourvu qu’on en fasse un usage légitime, 9sachant bien que 

1. Paul, apôtre de Jésus-Christ. Comme les enseignants judaïsants mettaient en doute 
l’autorité et l’apostolat de Paul, il affirme souvent qu’il fut choisi non par des hommes mais 
par Jésus lui-même.  2. mon enfant légitime dans la foi. La Bible ne le dit pas explicite-
ment, mais il semble que Timothée était un converti de Paul.  Voir aussi Tite 1.4 et I Co-
rinthiens 4.14,15 où le même langage est employé. 3.  je t’engageai à rester à Éphèse. 
Il ne s’agit pas de son départ d’Éphèse en Actes 20. Paul aurait été libéré suite à l’empri-
sonnement relaté en Actes 21-28, après quoi il serait passé par Éphèse et d’autres villes. 
Lors de son dernier passage à Éphèse Paul avait apparemment constaté le besoin d’un 
évangéliste fiable pour y combattre certaines erreurs qui s’introduisaient dans l’Église. Ni 
Timothée ni Tite n’était évêque, mais représentants de l’apôtre. 4. ne pas s’attacher à 
des fables. En Tite 1.14 les fables sont qualifiés de «fables judaïques». Il s’agit probable-
ment de légendes et traditions orales ajoutées à l’histoire de l’Ancien Testament et réu-
nies en forme écrite après la destruction du temple en 70 apr. J-C. et à des généalogies 
sans fin. Philon, un Juif érudit d’Alexandrie qui avait écrit quelques années avant l’apôtre 
Paul, construisit tout un système philosophique basé sur les généalogies, dont les noms 
représentaient différentes conditions de l’âme. Les problèmes doctrinaux suscités par les 
gnostiques sont venus plus tard. qui produisent des discussions.  En s’éloignant de la 
Parole de Dieu lui-même, on favorise des divisions inutiles plutôt qu’une saine croissance 
spirituelle. 5-7. Le but du commandement.  Il fallait montrer aux enseignants qu’au lieu 
d’enseigner de vaines théories et des fables, ils devaient promouvoir l’amour, la pureté 
de cœur, la bonne conscience et la foi sincère.  Certains, qui n’avaient pas ces qualités, 
aspiraient à une tâche pour laquelle ils n’étaient pas qualifiés. 8. Un usage légitime. La 
loi n’a pas, par exemple, la fonction de sauver les pécheurs (Rom. 3.20; Gal. 3.21,22). 

1 Timothée 1

a2 Co 1.1; bAc 9.15; Tt 1.3; cCol 1.27; dAc 16.1; 1 Th 3.2; 2 Tm 1.2; e1 Co 4.17; 2 Tm 1.2; fGa 1.3; gAc 16.9-12; 
18.5; 19.22; 20.1; hAc 18.19; 19.1; 20.17; i2 Co 11.4; Ga 1.6-9; 1 Tm 6.3; j1 Tm 4.7; 6.20; 2 Tm 2.16; 4.4; Tt 1.4; 2 
Pi 1.16; k1 Tm 6.4; 2 Tm 2.2,3; lRo 13.8; Ga 5.14; m2 Tm 2.22; n1 Tm 1.19; 3.9; 2 Tm 1.3; 1 Pi 3.16,21; o2 Tm 1.5; 
pTt 1.10; qRo 7.12,16; 
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rTt 1.6,10; s1 Pi 4.18; Jd 15; tHb 12.16; u1 Co 6.9; vLv 18.22; wEx 21.16; xAp 21.8,27; 22.15; yMt 5.33; z1 Tm 4.6; 
Tt 1.9; 2.1; a2 Co 4.4; b1 Tm 6.15; c1 Th 2.4s; Ga 2.7; dPh 4.13; 2 Tm 4.17; eAc 8.3; 9.1; 22.4; 26.9; 1 Co 15.9; Ga 
1.13; f1 Co 7.25; gAc 3.17; 26.9; hRo 5.20; Ga 1.13-16; i2 Tm 1.13; j1 Tm 3.1; 4.9; 2 Tm 1.13; 2.22; Tt 2.2; kMt 9.13; 
Lc 19.10; 1 Jn 3.5; l1 Co 15.9; Ép 3.8; m1 Co 7.25; 1 Tm 1.13; nÉp 2.7; o1 Tm 6.15,16; p1 Tm 1.2; q1 Tm 4.14; 

la loi n’est pas faite pour le juste, mais pour les méchants et les rrebelles, les simpies 
et les pécheurs, les irréligieux et les tprofanes, les parricides, les meurtriers, 10les 
uimpudiques, les vinfâmes, les wvoleurs d’hommes, les xmenteurs, les yparjures, et tout 
ce qui est contraire à la zsaine doctrine, — 11conformément à al’Évangile de la gloire du 
Dieu bbienheureux, Évangile qui m’a été cconfié.
12Je rends grâces à celui qui dm’a fortifié, à Jésus-Christ notre Seigneur, de ce qu’il m’a 
jugé fidèle, en m’établissant dans le ministère, 13emoi qui étais auparavant un blasphé-
mateur, un persécuteur, un homme violent. Mais j’ai obtenu fmiséricorde, parce que 
gj’agissais par ignorance, dans l’incrédulité; 14et la hgrâce de notre Seigneur a sura-
bondé, avec ila foi et l’amour qui est en Jésus-Christ. 15jC’est une parole certaine et 
entièrement digne d’être reçue, que kJésus-Christ est venu dans le monde pour sauver 
les pécheurs, ldont je suis le premier. 16Mais mj’ai obtenu miséricorde, afin que Jésus-
Christ nfasse voir en moi le premier toute sa patience, pour que je serve d’ exemple à 
ceux qui croiraient en lui pour la vie éternelle. 17oAu roi des siècles, immortel, invi-
sible, seul Dieu, soient honneur et gloire, aux siècles des siècles! Amen!
18Le commandement que je t’adresse, Timothée, pmon enfant, qselon les prophéties 

Elle sert plutôt à restreindre les méchants et à faire comprendre aux hommes leur culpa-
bilité devant Dieu (Gal. 3.19; Rom. 3.20; 7.7). 9-11. impies. Qui ne respectent pas Dieu; 
parricides. Qui tuent leur père; impudiques. Fornicateurs; infâmes. Homosexuels; par-
jures. Qui prononcent de faux serments ou qui violent leurs serments; contraire à la 
saine doctrine. Tout est interdit qui n’est pas en harmonie avec l’Évangile. On voit ainsi 
que la loi est faite pour tous, car tous sont pécheurs. Mais encore, il faut en faire «un 
usage légitime». 12. Je rends grâces... C’est un véritable privilège de pouvoir servir Dieu 
en prêchant sa parole, quelles que soient les souffrances qui s’attachent au ministère. 13. 
qui étais blasphémateur. Tout en acceptant le pardon de Dieu, Paul n’oubliait jamais les 
crimes qu’il avait commis dans le passé (Ac. 7.58-8.3; 22.4); j’ai obtenu miséricorde, 
car j’agissais par ignorance. Ce n’est pas que Dieu ne tenait pas Paul (Saul à l’époque) 
responsable de ses péchés à cause de son ignorance; il lui a fait miséricorde en lui per-
mettant de découvrir son erreur et obéir à l’Évangile. La grâce du Seigneur, dont Paul 
était si conscient, produisait foi et amour en lui. Contrairement, «Celui à qui on pardonne 
peu aime peu.» (Luc 7.36-50). 15. pour sauver les pécheurs. Jésus n’est pas venu pour 
détruire la maladie et la souffrance dans ce monde, ni pour établir un royaume physique. 
Il est venu pour offrir le salut par sa mort. dont je suis le premier. À cause de sa persé-
cution de l’Église du Seigneur.  16. afin que je serve d’exemple. La vie de Paul constitue 
la preuve certaine que quiconque peut être sauvé en venant à Christ. Personne ne doit 
se dire: «La grâce n’est pas pour moi - j’ai trop fait de mal.» 18. selon les prophéties. 
Il s’agit peut-être d’une révélation qui annonça la décision de Dieu lui-même de mettre 
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faites précédemment à ton sujet, c’est que, d’après elles, rtu combattes le bon com-
bat, 19en sgardant la foi et une bonne conscience. Cette conscience, quelques-uns l’ont 
perdue, et tils ont fait naufrage par rapport à la foi. 20De ce nombre sont uHyménée et 
vAlexandre, wque j’ai livrés à Satan, xafin qu’ils apprennent à ne pas blasphémer.
2J’exhorte donc, avant toutes choses, à afaire des prières, des supplications, des 
requêtes, des actions de grâces, pour tous les hommes, 2bpour les rois et pour tous 
ceux qui sont élevés en dignité, cafin que nous menions une vie paisible et tran-
quille, en toute piété et honnêteté. 3Cela est bon et agréable devant dDieu notre 
Sauveur, 4equi veut que tous les hommes soient sauvés et fparviennent à la connais-
sance de la vérité. 5Car gil y a un seul Dieu, et aussi un seul hmédiateur entre Dieu et 

Timothée à part pour son œuvre, comme il l’a fait pour Paul et Barnabas (Actes  13.1,2). Il 
ne s’en suit pas que tout prédicateur est choisi et «appelé» de cette manière.  19. en gar-
dant la foi et une bonne conscience. «La foi» ici se réfère aux croyances chrétiennes, 
la vérité ou la foi révélée dans les Écritures. «La bonne conscience» a trait à la sincérité 
et la bonne moralité. Pour être acceptable à Dieu, la religion doit être «en esprit et en 
vérité». naufrage par rapport à la foi. Il est bien possible de perdre son salut après avoir 
commencé la vie chrétienne. 20. Hyménée.  Identifié en 2 Tim. 2.17,18 comme un faux 
docteur. Alexandre. D’aucuns pensent qu’il s’agit de l’Alexandre mentionné en 2 Tim. 
4.14. livrés à Satan. Soit la discipline de l’Église qui retire la communion fraternelle d’un 
membre qui refuse de se repentir, soit un pouvoir apostolique exercée indépendamment 
ou en rapport avec l’Église pour corriger l’impénitent. voir 1 Cor. 5.1-13. 
Chapitre 2
1-2. prières... pour tous les hommes. Il ne faut pas être égoïste dans ses prières, mais 
penser aux autres. pour les rois. Le devoir de prier pour les autorités ne dépend pas 
de leur justice. Les empereurs romains étaient des hommes immoraux et injustes. Les 
Juifs devaient prier pour les rois païens qui les dominaient (Jér. 29.7; Esd. 6.10). afin 
que nous menions une vie paisible. L’objet de ces prières n’est pas de demander une 
longue vie ou le succès de toutes les entreprises du roi ni la réélection du président. On 
prie Dieu que leurs décisions favorisent l’intérêt spirituel de son peuple. Voir aussi Daniel 
4.17.  4. qui veut que tous les hommes soient sauvés. Ce même désir pour le salut 
de tous devrait animer chaque chrétien. Dieu n’a pas prédestiné certains hommes à être 
perdus; il offre le salut à tous. Pour avoir ce salut, ils doivent parvenir à la connaissance 
de la vérité. D’où la nécessité de prêcher partout et à tous et de combattre l’erreur, car 
la sincérité seule ne sauve pas. 5-6. Il y a un seul Dieu. La doctrine de la Trinité ne nie 
pas l’existence d’un seul Dieu, quoiqu’il existe en trois personnes. Un seul médiateur. 
Ni Marie ni aucun saint d’autrefois ne peut servir de médiateur entre Dieu et les hommes. 
C’est Jésus seul qui s’est donné pour racheter tous de leurs péchés. qui s’est donné 
lui-même pour tous. La preuve que Dieu veut que tous soient sauvés, et le signe de 

1 Timothée 1,2



11

iRo 1.3; jMt 20.28; Ga 1.4; k1 Co 1.6; lMc 1.15; Ga 4.4; 1 Tm 6.15; Tt 1.3; mÉp 3.8; 1 Tm 1.11; 2 Tm 1.11; n1 Co 9.1; 
oRo 9.1; pAc 9.15; qPh 1.12; 1 Tm 5.14; Tt 3.8; rJn 4.21; 1 Co 1.2; sPs 63.5; Lc 24.50; tPs 24.4; Jq 4.8; uTt 2.3; 1 Pi 
3.3; vAp 19.8; w1 Co 14.34; x1 Co 11.3; Ép 5.22; Tt 2.5; y1 Co 14.34; zGn 2.7,22; aGn 3.6,13; 2 Co 11.3;

l’intensité de son désir de sauver les hommes. 8. Que les hommes prient. Le mot grec 
traduit par «hommes» (andros) précise les personnes de sexe masculin et non pas les 
êtres humains en général (anthropos). Il s’agit de conduire l’Église en prière. Ce sont les 
hommes et non les femmes qui doivent conduire la prière publique. en tout lieu. Une 
expression qui se référait à tout lieu de culte. des mains pures. Les hommes qui sont 
réputés ne pas avoir un bon caractère chrétien ne devraient pas être désignés pour diri-
ger le culte de l’Église. 9-10. Les femmes, vêtues d’une manière décente. Les femmes 
chrétiennes ne doivent pas s’habiller de manière à attirer les regards impurs ou à séduire. 
Elles se rendent «belles» plutôt par leurs vies et leurs bonnes œuvres. Une comparaison 
de ce passage à 1 Pierre 3.3,4 et Jean 6.27 suggère qu’il ne s’agit pas d’une défense 
absolue de se tresser ou de porter de l’or, mais qu’il est question de mettre l’accent sur 
les bonnes œuvres et la beauté intérieure plutôt qu’extérieure. Il faut néanmoins évi-
ter l’habillement extravagant ou qui excite les convoitises des hommes. 11-12. Que la 
femme écoute l’instruction en silence. Le mot rendu ici par «silence» ne signifie pas 
un silence absolu qui empêcherait la femme de chanter avec l’assemblée ou de chucho-
ter pour calmer son enfant. Elle n’aurait quand même pas le droit de prendre la parole et 
enseigner. (Voir aussi I Cor. 14.33-37.) Une femme ne peut pas être prédicateur ou pas-
teur, parce qu’elle ne doit pas prendre de l’autorité sur l’homme. (Tite 2.15; Héb. 13.17). 
Elle peut, par contre, enseigner d’autres femmes et des enfants. (Tite 2.3-5). Bien que 
le Nouveau Testament parle des prophétesses, il n’y a aucune indication qu’elles exer-
çaient leur ministère dans le culte ou en présence des hommes.  13-14. Car Adam. Rien 
ne permet d’affirmer que cette limitation sur les femmes dans le culte ne s’appliquait qu’à 
Éphèse et à Corinthe à cause des abus des femmes dans ces deux assemblées. 1 Cor. 
14.33,34 dit: «Comme dans toutes les Églises des saints, que les femmes se taisent...» 
Ce passage en Timothée évoque des raisons qui remontent à la création et la chute de 

les hommes, iJésus-Christ homme, 6qui s’est donné lui-même en jrançon pour tous. 
C’est là le ktémoignage rendu len son propre temps, 7et mpour lequel j’ai été établi 
prédicateur et napôtre, — oje dis la vérité, je ne mens pas, — pchargé d’instruire les 
païens dans la foi et la vérité.
8qJe veux donc que les hommes prient ren tout lieu, sen élevant des tmains pures, sans 
colère ni mauvaises pensées.
9Je veux aussi que les femmes, uvêtues d’une manière décente, avec pudeur et  modestie, 
ne se parent ni de tresses, ni d’or, ni de perles, ni d’habits somptueux, 10mais qu’elles 
vse parent de bonnes œuvres, comme il convient à des femmes qui font profession 
de servir Dieu. 11wQue la femme écoute l’instruction en silence, xavec une entière sou-
mission. 12yJe ne permets pas à la femme d’enseigner, ni de prendre de l’autorité sur 
l’homme; mais elle doit demeurer dans le silence. 13zCar Adam a été formé le premier, 
Ève ensuite; 14et ce n’est pas Adam qui a été séduit, ac’est la femme qui, séduite, s’est 
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l’espèce humaine et non pas à des circonstances particulières à Éphèse. Dieu créa la 
femme comme «une aide semblable à lui» (Gen. 2.18) et non pas pour avoir de l’autorité 
sur lui. Suite au péché d’Ève, la femme fut soumise de nouveau à l’homme (Gen. 3.16). 
Le fait que le salut est offert aux femmes au même titre qu’aux hommes ne change pas le 
rôle de soumission que Dieu départit à la femme. 15. en devenant mère. Cette expres-
sion sert à évoquer tout le rôle traditionnel de la femme.  Paul ne veut pas dire qu’une 
femme célibataire ou stérile ne peut pas être sauvée. La femme sera sauvée, non pas en 
essayant d’usurper le rôle de l’homme, mais en acceptant le rôle que Dieu lui a assigné, 
pourvu, bien sûr, qu’elle démontre la foi, l’amour et la sainteté d’un disciple du Christ.
Chapitre 3
1. la charge d’évêque. Pour avoir une idée juste des évêques dans le Nouveau Testa-
ment, il faut se débarrasser de la conception moderne d’un évêque. Dans le Nouveau 
Testament, un évêque exerçait son ministère auprès d’une seule assemblée locale et non 
pas sur «un diocèse». Chaque assemblée en avait une pluralité. Les termes «évêque» 
(surveillant), «presbytre» (ancien), et «pasteur» (berger) se réfèrent tous à la même per-
sonne. Ceci n’a changé qu’après la fin du premier siècle et la mort des apôtres inspirés 
(voir Actes 14.23; 20.17,28; Phil. 1.1; Tite 1.5,7; 1 Pierre 5.1,2). désire une œuvre excel-
lente. Il est légitime d’aspirer à cette charge, une lourde responsabilité (Héb. 13.17). 2-7. 
irréprochable. Il ne faut pas penser que l’on doit être sans péché pour servir comme 
évêque. Ce mot signifie, plus ou moins, être d’une bonne réputation. Les critères spéci-
fiques qui suivent permettent d’identifier ceux qui sont «irréprochables». (Il faut noter que 
les anciens devaient être des modèles du troupeau - 1 Pierre 5.3. Un chrétien ne peut 
pas se dire qu’il lui est permis d’être violent, ivrogne, adultère ou polygame tant qu’il ne 
désire pas la charge d’évêque.) Les critères se rapportent à trois domaines dans la vie 
de l’évêque: son caractère, sa vie familiale, et son expérience. Un diplôme de la part d’un 
séminaire ou d’une école pastorale ne figure pas dans cette liste; il ne serait ni nécessaire 
ni suffisant pour qualifier un homme pour cette tâche. mari d’une seule femme. Litt. «un 
homme à une seule femme». Ce terme n’exclut pas seulement le polygame, mais aussi 
celui qui n’est pas fidèle à son épouse, celui qui divorce sans cause biblique (Matt. 19.9) 
pour se remarier à une autre, et bien sûr, le célibataire.  Un veuf qui se remarie après 
la mort de sa première femme ne serait pas exclu par ce mot. Un célibataire peut être 
évangéliste ou prédicateur, mais non pas évêque. L’apôtre Pierre, qui était marié (1 Cor. 
9.5; Matt. 8.14), était à la fois apôtre et ancien (1 Pierre 5.1). L’apôtre Paul n’était pas 
marié; il ne s’est donc jamais appelé évêque, pasteur ou ancien, n’étant pas qualifié pour 
ce rôle. sobre. Vigilant; pas ivre; exempt de tout excès, passion et désordre. modéré. 

rendue coupable de transgression. 15Elle sera néanmoins sauvée en devenant mère, si 
elle persévère avec modestie dans la foi, dans l’amour, et dans la sainteté.
QUALIFICATIONS DES ÉVÊQUES ET DES DIACRES
3aCette parole est certaine: Si quelqu’un aspire à la charge bd’évêque, il désire une 
œuvre excellente. 2Il faut donc que l’évêque soit cirréprochable, dmari d’une seule 
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Raisonnable, discret, humble et modeste. réglé dans sa conduite. D’une tenue bien 
ordonnée et convenable, honorable. hospitalier. Litt. «ayant l’amour de l’étranger»; qui 
reçoit ou héberge des étrangers ou des hôtes. indulgent. Porté à pardonner; tolérant 
quand il faut l’être, doux. propre à l’enseignement. Capable d’expliquer et de défendre 
la vérité, soit publiquement soit en privé. pas adonné au vin. L’alcool enlève le bon juge-
ment, et l’ivrognerie détruit la réputation. Le mot traduit «adonné au vin» signifiait égale-
ment «querelleur ou violent». violent. «Donneur de coups».  pacifique. Non querelleur. 
désintéressé. qui n’a pas l’amour de l’argent. dirige bien sa maison. Le foyer est la 
vraie école pastorale. prendre soin. Le service est accentué plus que la position. Tite 1.6 
précise que les enfants de l’ancien doivent être non seulement soumis, mais fidèles, donc 
chrétiens. le jugement du diable. Il s’agit du jugement sous lequel le diable est tombé 
pour son orgueil. Élever un nouveau converti rapidement à la position d’évêque risquerait 
de l’induire dans ce même péché (Prov. 16.18).  Comme les diacres, les anciens doivent 
gagner de l’expérience et être éprouvés d’abord. ceux du dehors. Les gens du monde 
reconnaissent l’hypocrisie. S’ils ne savent pas qu’un homme est bon, il lui manque sûre-
ment quelque chose. Choisir des responsables dont les non-chrétiens ne peuvent pas 
respecter le caractère nuit à la réputation de toute l’Église. l’opprobre. Le discrédit. les 
pièges du diable. Tendus par le diable. Il aime attaquer l’Église en visant ceux qui la 
dirigent.
8. Les diacres. Diacre est la forme francisée du mot grec, diakonos, qui signifie serviteur 
(qui sert volontairement et non pas comme esclave). Il est employé dans la Bible pour 
parler des domestiques (Jn. 2.5), de tous les chrétiens (Gal. 5.13), de ceux qui prêchent 
la parole - «ministres» (Col. 1.23; 4.7), ou de certaines personnes officiellement choisies 
selon des critères pour un service dans l’Église (Phil. 1.1; 1 Tim. 3.8,12). Quand il s’agit 
de ce dernier sens, le mot est généralement rendu «diacre» plutôt que «serviteur» ou 
«ministre». La Bible ne définit pas la sorte de service rendu par les diacres; beaucoup 
estiment que leur travail concernerait souvent la distribution d’aide aux pauvres, les vi-
sites aux malades, le soin des lieux de culte ou des biens matériels de l’Église, etc. Ce 
qui est certain, c’est que les diacres ne constituaient pas une sorte de collège, comité 

femme, esobre, modéré, réglé dans sa conduite, fhospitalier, gpropre à l’enseigne-
ment. 3Il faut qu’il ne soit ni hadonné au vin, ni violent, mais indulgent, pacifique, 
idésintéressé. 4Il faut qu’il jdirige bien sa propre maison, et qu’il tienne ses enfants 
dans la soumission et dans une parfaite honnêteté; 5car si quelqu’un ne sait pas diri-
ger sa propre maison, comment prendra-t-il soin de kl’Église de Dieu? 6Il ne faut pas 
qu’il soit un nouveau converti, de peur qu’lenflé d’orgueil il ne tombe sous le jugement 
du diable. 7Il faut aussi qu’il reçoive un mbon témoignage de nceux du dehors, afin de 
ne pas tomber dans l’opprobre et dans les opièges du diable.
8Les pdiacres aussi doivent être honnêtes, éloignés de la duplicité, des qexcès du vin, d’un 
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ou conseil qui surveillait tout le travail de l’Église, engageait ou renvoyait le prédicateur, 
et gérait les finances. Les évêques ou anciens étaient les «surveillants» de l’assemblée. 
honnêtes. Respectables, d’une conduite digne. éloignés de la duplicité. Litt. «non à 
deux langues». Sans hypocrisie, sans fausseté. excès de vin. Voir sur 1 Tim. 5.23. un 
gain sordide.  Le diacre n’est pas prêt à gagner de l’argent d’une manière malhonnête 
ou indigne. Désintéressé. 9. mystère de la foi. L’évangile. Un mystère est un secret que 
l’homme ne peut  découvrir sans révélation de Dieu. Dans ce cas, le mystère est la foi 
chrétienne, qui est  révélée dans la prédication des apôtres (contenue dans le Nouveau 
Testament).  Le diacre doit connaître et être loyal à la vérité. 10. qu’on les éprouve.  Le 
diacre n’était pas un tout nouveau converti. Il fallait du temps d’abord pour voir de quelle 
manière un homme s’acquittait des responsabilités qu’on lui confiait avant de le nommer 
comme diacre. Voir aussi Actes 6.1-7 à propos de la sélection. sans reproche. Par 
rapport aux critères nommés et dans l’accomplissement des tâches données. 11. Les 
femmes. Comme en français, le mot grec traduit par «femme» peut signifier épouse ou 
simplement une personne de sexe féminin. Selon certains interprètes, donc, Paul parle 
ici des femmes des diacres (et peut-être des anciens, aussi). Il est vrai que les femmes 
aident leurs maris dans leurs tâches pour l’Église; elles peuvent aussi discréditer leurs 
maris par des comportements indignes. Il serait donc normal de prendre en considéra-
tion le caractère d’une épouse avant de choisir son mari comme diacre ou ancien. Selon 
d’autres, Paul parle de diaconesses. Si l’on reconnaît qu’elles seraient des servantes 
et non des directrices, il n’y a pas de raison, a priori, pour refuser cette possibilité. En 
même temps, le soutien biblique pour l’existence d’une telle position dans l’Église est très 
limité. honnêtes. Respectables, dignes. médisantes. Qui parlent avec méchanceté, qui 
révèlent les défauts des autres avec l’intention de nuire. sobres. Ce mot pourrait englo-
ber «pas adonné au vin», «ni violent, ni querelleur, ni amoureux de l’argent». 12. maris 
d’une seule femme. Voir notes sur vs. 2-7. diriger bien leurs enfants. Contrairement 
aux qualifications des anciens en Tite 1.6, il n’est pas exigé que les diacres aient des 
enfants déjà chrétiens. Ils sont souvent moins âgés que les anciens et sont donc toujours 
en train d’élever leurs enfants; les anciens sont, par contre, des hommes plus mûrs et 
expérimentés. 13. un rang honorable. La récompense pour le service du diacre n’est 
pas financier. Il s’agit probablement de faveur aux yeux de Dieu. assurance dans la foi. 
Bien accomplir ses devoirs fortifie un individu et le prépare souvent pour des devoirs plus 
élevés. 15. comment il faut se conduire. Le bon comportement dans l’Église doit être 

rgain sordide, 9sconservant le mystère de la foi dans tune conscience pure. 10uQu’on les 
éprouve d’abord, et qu’ils exercent ensuite leur minis tère, s’ils sont sans reproche. 11Les 
femmes, de même, doivent être honnêtes, vnon médi santes, wsobres, fidèles en toutes 
choses. 12Les xdiacres doivent être ymaris d’une seule femme, et zdiriger bien leurs en-
fants et leurs propres maisons; 13car ceux qui remplissent convenablement leur minis-
tère as’acquièrent un rang honorable, et une grande assurance dans la foi en Jésus-Christ.
14Je t’écris ces choses, avec l’espérance d’aller bientôt vers toi, 15mais afin que tu 
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enseigné. Nous  devons  étudier la Bible pour savoir comment Dieu veut que les choses 
se fassent dans son Église. maison de Dieu. L’Église est comparée à une famille dont 
Dieu est le père. Nous naissons dans cette famille par l’obéissance à l’Évangile (Jn. 3.3; 
Tite 3.5; I Cor. 4.15). Dans cette famille, tous doivent être en soumission à la volonté du 
Père. colonne et appui de la vérité. L’Église doit soutenir, exalter et veiller sur la vérité 
de l’Évangile. Les deux grands soucis dans ce verset sont le comportement des croyants 
et la défense de la Parole de Dieu, surtout face aux faux docteurs. 16. mystère de la 
piété. Ce que Dieu a révélé dans l’Évangile pour rendre les hommes pieux. Les éléments 
de ce mystère sont cités par la suite: Celui qui a été manifesté en chair. Jésus était 
Dieu venu en chair. (Jn. 1.1-18; Phil. 2.5-10). justifié par l’Esprit. Il eut gain de cause 
par sa résurrection d’entre les morts, attribuée à l’Esprit en Rom. 8.11. vu des anges. 
Qui l’ont adoré quand il est remonté au ciel. prêché aux Gentils. La proclamation de 
l’Évangile par l’Église. cru dans le monde.  La réponse à la proclamation. élevé dans la 
gloire. Sa glorification par les hommes. Les trois premières expressions se réfèrent à son 
ministère terrestre; les trois dernières à son ministère qui se poursuit à travers l’Église, 
avec la gloire comme aboutissement dans les deux. 
Chapitre 4
1. L’Esprit dit. Dans plusieurs passages l’Esprit de Dieu avertit d’une apostasie. (Jude 
17-18; 2 Pi. 2.1-3; 2 Thess. 2.1-3; Matt. 24.11,12). derniers temps. Depuis le Jour de la 
Pentecôte, l’humanité vit dans «les derniers temps», c.-à-d. sous l’ère chrétienne. Voir 
Héb 1.1,2: «Dans ces temps qui sont les derniers.». Voir aussi Actes 2.16,17; 1 Pi. 1.20; 
1 Jn 2.18; Jac. 5.3.  abandonneront la foi. Ils ne cesseront pas forcément de croire 
en Jésus mais abandonneront la vraie foi chrétienne, la vérité biblique. esprits séduc-
teurs, doctrines de démons. Satan et ses agents sont à l’origine des fausses doctrines. 
Celles-ci sont souvent propagées par de faux prophètes qui prétendent parler de la part 
de Dieu.  2. la flétrissure. Le fer rouge. dans leur conscience. Comme la peau brûlée 
au fer et cicatrisée n’a plus de sensibilité, les faux docteurs hypocrites n’ont plus de crises 
de conscience quand ils font le mal.  Jude 17-18.  3. de ne pas se marier. Un exemple 
de «doctrine de démons» est l’idée que le célibat est plus saint que le mariage. Cette doc-

saches, si je tarde, comment il faut se conduire dans la bmaison de Dieu, qui est l’Église 
du cDieu vivant, la colonne et l’appui de la vérité. 16Et, sans contredit, le dmystère de la 
piété est grand: 
Celui qui a été emanifesté en chair, justifié par l’Esprit, vu des anges, fprêché aux Gen-
tils, cru dans le monde, gélevé dans la gloire.
4Mais al’Esprit dit expressément que, bdans les derniers temps, quelques-uns 
cabandonneront la foi, pour s’attacher à des desprits séducteurs et à des ddoctrines 
de démons, 2par fl’hypocrisie de faux docteurs portant gla marque de la flétrissure 
dans leur propre conscience, 3prescrivant de hne pas se marier, et de is’abstenir d’ali-
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trine a contribué à la création de monastères et de couvents et l’interdiction de mariage 
à ceux qui veulent servir Dieu. Le mariage est institué de Dieu et tout à fait saint. voir 
Héb. 13.4. s’abstenir d’aliments. Ni l’interdiction de la viande le vendredi ni la défense 
de manger du porc et autres aliments défendus par la loi de Moïse n’ont de place dans 
l’Évangile. Voir. Mc. 7.19; Col. 2.14,16,17. pour qu’ils soient pris avec actions de 
grâces. La pratique des Juifs et des premiers chrétiens était de toujours rendre grâces 
avant de manger. 4. Tout ce qui a été créé est bon. Tout est bon, mais il faut en faire 
bon usage. Le sang, par exemple, n’a pas été créé pour servir d’aliment (Gen. 9.4,5; Lév. 
17.10,11; Ac. 15.28,29).  par la parole de Dieu (Gen. 1.31; 9.3; Mc. 7.19) et la prière. 
de remerciement. 6. en exposant ces choses. Malgré les idées modernes sur la tolé-
rance qui interdisent toute critique des croyances et pratiques d’autres groupes religieux, 
exposer les fausses doctrines comme telles est le devoir d’un bon ministre de Jésus-
Christ. 7. exerce-toi à la piété. Tout comme l’athlète s’entraîne de façon rigoureuse 
afin d’être plus fort physiquement, le chrétien doit fournir des efforts concentrés dans la 
prière, l’étude de la Parole et la maîtrise des passions et des ambitions mondaines. Il 
doit cultiver consciemment l’amour de Dieu dans sa vie. 8. exercice corporel est utile 
à peu de chose (ou pour peu de temps). Dans ce passage Paul ne recommande ni ne 
décourage les activités sportives. Il enseigne que la discipline spirituelle est d’une beau-
coup plus grande valeur.  la vie présente. Une vie pieuse a des avantages ici-bas: En 
évitant l’immoralité, l’ivrognerie, la paresse, les crises de colère, etc. et en poursuivant la 
vérité, l’honnêteté, la gestion responsable des biens matériels, et une conscience pure, 
un homme favorise sa santé physique, sa prospérité, l’entente avec ses semblables, et 
la paix dans son foyer et avec lui-même. celle qui est à venir. Le chrétien connaîtra 
quand même des souffrances dans cette vie (2 Tim. 3.12), mais la vraie piété garantit 
le bonheur dans l’éternité. Des hommes consacrent beaucoup de temps et d’effort à 
préparer une retraite confortable sur la terre, mais ils négligent souvent de préparer une 
demeure éternelle (Luc 12.16-21). 9. une parole certaine. Que la piété est utile à tout. 
Selon d’autres, c’est le fait que nous travaillons parce que nous fixons notre espérance 
sur le Dieu vivant. 10. Sauveur de tous les hommes. Il n’est pas vrai que, comme Jean 

ments que Dieu a jcréés pour qu’ils soient pris kavec actions de grâces par ceux qui 
sont fidèles et qui ont connu la vérité. 4Car ltout ce que Dieu a créé est bon, et rien ne 
doit être rejeté, pourvu qu’on le prenne mavec actions de grâces, 5parce que tout est 
nsanctifié par la parole de Dieu et par la prière.
6En exposant oces choses aux frères, tu seras un bon pministre de Jésus Christ, nourri 
des paroles de la foi et de la qbonne doctrine rque tu as exactement suivie. 7Repousse 
les scontes tprofanes et absurdes. Exerce-toi à la upiété; 8car l’exercice corporel est 
utile à peu de chose, tandis que la piété est utile à tout, ayant vla promesse de la vie 
présente et de celle qui est à venir. 9C’est là wune parole certaine et entièrement digne 
d’être reçue. 10Nous travaillons, en effet, et nous combattons, parce que nous xmettons 
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Calvin l’enseignait, Jésus est mort uniquement pour les élus. Il est prêt à sauver qui-
conque. (1 Tim. 2.4; 1 Jn. 2.2). principalement des croyants. La Bible n’enseigne pas, 
par contre, que tous sont sauvés par la mort de Christ sans la foi. (Héb. 4.2; Marc 16.16). 
Il est le Sauveur (potentiellement) de tous, mais principalement (de manière effective) 
des croyants. 12. que personne ne méprise ta jeunesse. Timothée avait au moins 30 
ans, peut-être jusqu’à 40. Il était pourtant beaucoup plus jeune que Paul et les anciens 
de l’Église. On empêche les autres de nous mépriser, non pas en insistant sur nos droits, 
mais en nous montrant dignes de respect par une vie sainte, une connaissance réelle de 
la Parole, etc. Sois un modèle. Tout jeune chrétien, et surtout chaque prédicateur, doit 
s’efforcer d’être un modèle que les autres peuvent suivre avec profit spirituel. 13. jusqu’à 
ce que je vienne. (Voir 3.14) lecture. Lecture publique de l’Écriture dans l’Église. De 
nombreuses assemblées bénéficieraient de plus de lecture quotidienne et hebdomadaire 
des Écritures, surtout là où il y a plus d’illettrés. l’enseignement. Explication et instruc-
tion. l’exhortation. Le fait d’encourager et motiver à mettre en pratique ce qui est appris. 
14. le don qui est en toi. Don ou grâce. Il s’agit soit du ministère qui lui a été confié (voir 
Rom. 12.3,6-7; Éph. 4.7-11), soit d’un don miraculeux qui devait l’aider dans son minis-
tère. par prophétie. Le Saint-Esprit a dû signaler que Timothée devait être mis à part 
pour l’œuvre comme il le fit pour Paul et Barnabas en Actes 13.1-4. avec l’imposition 
des mains des anciens. Ce ne sont pas les anciens qui lui auraient transmis un don 
miraculeux (Actes 8.18,19); ce fut par les mains de Paul que le don fut donné (2 Tim. 
1.6). Les anciens ont imposé les mains à Timothée pour le désigner officiellement et 
publiquement pour l’œuvre, comme en Actes 13.2-5. 15. progrès. (Phil. 3.12). 16. Veille 
sur toi-même et ton enseignement. En enseignant la Parole à d’autres, il ne faut pas 
négliger sa propre vie spirituelle et morale. Et le caractère et l’enseignement du prédica-
teur doivent être conformes à l’Évangile. 
Chapitre 5 
1. le vieillard. Le respect des personnes âgées est un devoir chrétien. Il peut être néces-
saire de corriger l’erreur d’une personne plus âgée que soi, mais il faut garder un ton 

notre espérance dans le Dieu vivant, qui est le ySauveur de tous les hommes, princi-
palement des croyants.
11zDéclare ces choses, et enseigne-les. 12Que personne ne améprise ta jeunesse; mais 
bsois un modèle pour les fidèles, en parole, en conduite, en amour, en foi, en pureté.
13cJusqu’à ce que je vienne, applique-toi à la dlecture, à el’exhortation, à fl’enseignement. 
14Ne néglige pas le don qui est en toi, et qui t’a été donné gpar prophétie havec l’imposi-
tion des mains de l’assemblée des anciens. 15Occupe-toi de ces choses, donne-toi tout 
entier à elles, afin que tes progrès soient évidents pour tous. 16iVeille sur toi-même et 
sur ton enseignement; persévère dans ces choses, car, en agissant ainsi, jtu te sauve-
ras toi-même, et ktu sauveras ceux qui t’écoutent.
5Ne réprimande pas rudement le avieillard, mais exhorte-le comme un père; exhorte 
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respectueux. Il est évident par la référence aux quatre catégories d’âge et de sexe que 
Paul parle des vieillards et non des anciens ou évêques.   2. en toute pureté. Avec 
les jeunes femmes, il est particulièrement important que l’évangéliste se comporte de 
manière à éviter toute tentation sexuelle et tout soupçon d’impureté. Il doit veiller soi-
gneusement sur sa réputation. 3. honore. Plus que le respect, il faut entendre aussi une 
aide matérielle. (Matt. 15.4-6). véritablement veuves. Véritablement dans le besoin, 
sans ressources. Une veuve peut être bénie financièrement, soit par les biens hérités de 
son mari, soit parce qu’elle est d’une famille nantie, soit parce qu’elle exerce une acti-
vité rémunératrice. L’Église doit consoler et assister moralement celle-ci, mais la veuve 
«véritable» n’a ni propriété, ni revenu, ni parents pour l’assister. 4. rendre ce qu’ils ont 
reçu d’eux. Nos parents s’occupent de nous quand nous sommes petits et incapables de 
faire pour nous-mêmes. Nous devons les servir quand ils sont affaiblis par l’âge et à leur 
tour dans le besoin d’assistance. Même les non-croyants reconnaissent ce devoir sacré. 
5. met son espérance en Dieu. N’ayant pas de famille, la veuve «véritable» ne compte 
que sur Dieu. dans les prières. Les veuves assistées par l’Église avaient un ministère 
qui comportait la prière. 6. morte Spirituellement, quoique vivante physiquement. Voir 
Éph. 2.1; Luc 15.24; 9.59-60. 8. soin des siens. De sa femme et ses enfants, mais dans 
le contexte, surtout de ses parents âgés. pire qu’un infidèle. Aux yeux de Dieu et de 
la société. 9. inscrite sur le rôle. Pour recevoir cette assistance permanente et exercer 
ce ministère, le besoin n’était pas le seul critère. Pour ce qui concerne des aides ponc-
tuelles, l’Église peut assister toute personne honnête, quels que soient son âge, son 
état civil et sa vie passée, pourvu que le besoin soit légitime et la personne incapable 
de travailler (2 Thess. 3.10). femme d’un seul mari. Le revers de la qualification des 
anciens: «une femme à un seul homme», c’est-à-dire, ni adultère ni divorcée et remariée 
contrairement aux Écritures. 10. Quelques devoirs d’une femme chrétienne sont cités. 
élevé des enfants. Soit les siens soit des orphelins ou enfants négligés. lavé les pieds 

les bjeunes gens comme des frères, 2les femmes âgées comme des mères, celles qui 
sont jeunes comme des sœurs, en toute cpureté.
3Honore les dveuves qui sont véritablement veuves. 4Si une veuve a des enfants ou des 
petits-enfants, equ’ils apprennent avant tout à exercer la piété envers leur propre fa-
mille, et à rendre à leurs parents ce qu’ils ont reçu d’eux; car fcela est agréable à Dieu. 
5Celle qui est véritablement veuve, et qui est gdemeurée dans l’isolement, met son es-
pérance en Dieu et hpersévère nuit et jour dans les supplications et les prières. 6Mais 
icelle qui vit dans les plaisirs est jmorte, quoique vivante. 7kDéclare-leur ces choses, afin 
qu’elles soient irréprochables. 8Si quelqu’un n’a pas soin des siens, et principalement 
de ceux de sa famille, il a lrenié la foi, et il est pire qu’un infidèle. 9Qu’une veuve, pour 
être minscrite sur le rôle, n’ait pas moins de soixante ans, qu’elle ait été nfemme d’un seul 
mari, 10qu’elle soit recommandable par de obonnes œuvres, ayant élevé des enfants, 
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des saints. Un devoir de l’hospitalité à l’époque, ce service indiquait un esprit d’humilité. 
Ce n’était pas une cérémonie dans l’Église.  11-12. se rendent coupables. Non pas en 
se mariant mais en abandonnant les devoirs acceptés et en violant l’engagement pris. 
Ce n’est pas un péché en soi quand une veuve se remarie; Paul dira au verset 14 que 
les jeunes femmes devraient se marier. Voir aussi 1 Cor. 7.8,9,39; Rom. 7.2,3. Mais il y 
avait un engagement pris de ne pas se marier quand une femme était mise sur la liste. 
volupté. Plaisir. 14. que les jeunes se marient.  Les couvents et les vœux de célibat 
imposés aux jeunes femmes qui deviennent religieuses sont contraires à l’enseignement 
apostolique. dirigent leur maison. Le mari est le chef de la femme, mais c’est la femme 
qui surveillent personnellement la plupart des activités dans la maison. Voir Prov. 31.10-
31. 15. Paul insiste sur le bien-être spirituel des jeunes veuves et n’écrit pas simplement 
pour soulager le budget de l’Église. 16. que l’Église n’en soit point chargée. La res-
ponsabilité de s’occuper des personnes âgées repose premièrement sur la famille, par-
ticulièrement les enfants.  17. les anciens. Les évêques. double honneur. L’honneur 
et le respect, plus une rémunération ou soutien matériel. Ce sens est confirmé par v. 18. 
surtout ceux qui travaillent à la prédication et à l’enseignement. Certains anciens 
se consacraient pratiquement à plein temps à ces activités, ce qui explique le besoin de 
soutien financier. 18. Tu n’emmuselleras pas le bœuf. Deut. 25.4. Il était interdit dans 
la loi de Moïse d’empêcher la bête de manger quand elle foulait les gerbes de blé pour 
séparer les grains de leurs épis.  L’ouvrier mérite son salaire. Cette phrase vient de Luc 
10.7. L’Évangile de Luc avait donc été rédigé au moment où Paul écrivait cette épître. Il 
appelle cet Évangile «Écriture». Pierre applique le même terme aux écrits de Paul (2 Pi.  
3.16). 19. deux ou trois témoins. La même exigence s’appliquerait généralement, et 

pexercé l’hospitalité, qlavé les pieds des saints, secouru les malheureux, pratiqué toute 
espèce de bonne œuvre. 11Mais refuse les jeunes veuves; car, lorsque la volupté les dé-
tache du Christ, elles veulent se marier, 12et se rendent coupables en ce qu’elles violent 
leur premier engagement. 13Avec cela, étant roisives, elles apprennent à aller de maison 
en maison; et non seulement elles sont oisives, mais encore sbavardes et indiscrètes, 
disant ce qu’il ne faut pas dire. 14Je veux donc tque les jeunes se marient, qu’elles aient 
des enfants, qu’elles udirigent leur maison, vqu’elles ne donnent à l’adversaire aucune 
occasion de médire; 15car déjà quelques-unes wse sont détournées pour suivre Satan. 
16Si quelque fidèle, homme ou femme, xa des veuves, qu’il les assiste, et yque l’Église n’en 
soit point chargée, afin qu’elle puisse assister celles qui sont zvéritablement veuves.
17Que ales anciens qui bdirigent bien soient jugés dignes d’un cdouble honneur, sur-
tout ceux qui travaillent à la prédication et à l’enseignement. 18Car l’Écriture dit: 
dTu n’emmuselleras point le bœuf quand il foule le grain. Et el’ouvrier mérite son 
salaire. 19Ne reçois point d’accusation contre un ancien, si ce n’est sur la déposition 
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non seulement aux anciens. Deut. 19.15; Matt. 18.16. En même temps il faut noter qu’il 
est facile pour des anciens, et tous ceux qui conduisent publiquement, de faire l’objet 
d’accusations injustes et fausses. 20. ceux qui pèchent. La plupart des commentateurs 
pensent que Paul parle ici d’anciens qui pèchent. Sa façon de s’exprimer permet d’appli-
quer le principe à d’autres. reprends-les. Le terme n’exclut pas le respect recommandé 
en 1 Tim. 5.1. Il contient néanmoins l’idée de condamner la faute et de corriger. que les 
autres aussi éprouvent de la crainte. La discipline a un double but: corriger et sau-
ver le pécheur, et aussi décourager les autres dans l’Église de commettre les mêmes 
péchés. 21. conjure. Demande solennellement. La correction doit être appliquée sans 
prévention. C’est-à-dire sans préjugé ou jugement prématuré, avec une connaissance 
certaine des faits, et sans faveur. Sans favoritisme. 22. n’impose pas les mains. Non 
pas pour communiquer des dons spirituels, mais pour confier des responsabilités, que 
ce soit à son propre nom ou en association avec les anciens. avec précipitation. Sans 
connaître le caractère de celui à qui la responsabilité est confiée. ne participe pas aux 
péchés d’autrui. N’assiste pas dans la nomination à des postes de responsabilité dans 
l’Église des hommes indignes. Timothée partagerait la faute si ces hommes se servaient 
de leur position pour faire du mal. On ne peut pas connaître tout du cœur d’un autre, mais 
l’on doit faire preuve de prudence.  (Une autre interprétation possible est que Paul parle 
d’imposer les mains sur quelqu’un dans le sens de faire une accusation ou appliquer une 
sanction. Voir Actes 4.3).  23. usage d’un peu de vin. L’expression «conserve-toi pur» 
dans le verset précédent a peut-être suscité ce conseil entre parenthèse. Le souci de se 
garder pur avait peut-être amené Timothée à un petit excès. L’eau non-potable suscite 
souvent des diarrhées et les maux de ventre. Timothée, avec ses fréquentes indisposi-
tions, semble avoir  été très susceptible à ce problème. Au premier siècle on assainissait 
l’eau en y ajoutant un peu de vin, qui tue les microbes. Paul recommande ici, non pas 
de «boire avec modération», mais de ne pas se rendre malade par de l’eau non-traitée.  
Timothée avait apparemment choisi en tant que chrétien de ne pas boire du tout, même 
au point de ne pas mettre un peu de vin dans son eau pour la purifier. 24,25. Les péchés 
de certains hommes. Ayant parlé de la manière de recevoir des accusations contre 
des anciens ou de confier des responsabilités à d’autres personnes, Paul reconnaît que 
certains hommes arrivent à cacher leurs péchés pour un temps. Mais ils finiront par être 

fde deux ou trois témoins. 20Ceux qui pèchent, greprends-les devant tous, hafin que 
les autres aussi éprouvent de la crainte. 21iJe te conjure devant Dieu, devant Jésus-
Christ, et devant les anges élus, d’observer ces choses sans prévention, et de jne 
rien faire par faveur. 22kN’impose les mains à personne lavec précipitation, et mne 
participe pas aux péchés d’autrui; toi-même, conserve-toi pur. 23Ne continue pas à 
ne boire que de l’eau; mais fais usage d’un peu de vin, à cause de ton estomac et de 
tes fréquentes indispositions. 24Les péchés de certains hommes sont mmanifestes, 
même avant qu’on les juge, tandis que chez d’autres, nils ne se découvrent que dans 

1 Timothée 5

fDt 17.6; 19.15; Mt 18.16; gGa 2.14; Ép 5.11; 2 Tm 4.2; hAc 5.11; 19.17; 2 Co 7.11; iAc 10.34; Col 3.25; 1 Pi 1.17; jAc 
6.3,6; 13.2,3; 1 Tm 4.14; k1 Tm 3.10; lÉp 5.11; mGa 5.19; nNo 32.23; 



21

connus. De même, les bonnes œuvres de certains ne seront révélés qu’au dernier jour. 
Chapitre 6
1. sous le joug de la servitude. Les esclaves étaient plus nombreux que les hommes 
libres au premier siècle. L’esclavage n’avait rien à voir avec la race d’une personne. Les 
gens étaient esclaves par l’effet de la guerre, des situations économiques, ou de leur 
naissance. Beaucoup de chrétiens appartenaient à cette classe. regardent leurs maîtres 
comme dignes de tout honneur. Avec le temps, le christianisme mit fin à l’esclavage, 
non pas en créant un esprit de rébellion chez les esclaves, mais en cultivant un esprit 
d’amour chez les maîtres. Quant aux esclaves convertis, ils devaient être des travailleurs 
respectueux et diligents (1 Pi. 2.18). Le même principe s’applique aux employés chré-
tiens aujourd’hui. Autrement, le nom de Dieu et la doctrine seront blasphémés. 2. des 
fidèles pour maîtres. L’Église ne forçait pas ses membres à libérer leurs esclaves. Mais 
ils devaient les traiter avec considération. Voir Éph. 6.9; Col. 4.1. sous prétexte qu’ils 
sont frères. Parfois un chrétien est négligeant dans son travail ou dans le rembourse-
ment d’une dette quand l’employeur ou le créditeur est un frère en Christ, comptant sur 
l’indulgence dont ce dernier devrait, selon la Parole de Dieu, faire preuve. Cet employé 
ou débiteur devait être, au contraire, par amour fraternel, encore plus consciencieux dans 
son devoir. 4. enflé d’orgueil. Le faux docteur ose rejeter l’enseignement du Christ et de 
ses apôtres. il ne sait rien. Être instruit dans l’erreur n’est pas «avoir de la connais-
sance». On peut avoir un doctorat en théologie et ignorer la vérité biblique. la maladie de 
questions oiseuses et des disputes de mots. Les paroles «malades» des faux doc-
teurs font contraste avec «la saine doctrine». d’où naissent l’envie, les querelles.  Le 
faux docteur est presque toujours quelqu’un qui sème la division.  5. croyant que la 
piété est une source de gain. Nombreux sont ceux qui se servent de la religion pour 

la suite. 25De même, les bonnes œuvres sont manifestes, et celles qui ne le sont pas 
one peuvent rester cachées.
DIVERS DEVOIRS
6aQue tous ceux qui sont sous le joug de la servitude regardent leurs maîtres comme 
dignes de tout honneur, bafin que le nom de Dieu et la doctrine ne soient pas blasphé-
més. 2Et que ceux qui ont des fidèles pour maîtres ne les méprisent pas, sous prétexte 
qu’ils sont frères; mais cqu’ils les servent d’autant mieux que ce sont des fidèles et des 
bien-aimés dqui s’attachent à leur faire du bien. eEnseigne ces choses et recommande-
les.
3Si quelqu’un fenseigne de fausses doctrines, et ne s’attache pas aux gsaines paroles 
de notre Seigneur Jésus-Christ et à la hdoctrine qui est selon la piété, 4il est ienflé 
d’orgueil, il ne sait rien, et il a la maladie des questions oiseuses et des jdisputes 
de mots, kd’où naissent l’envie, les querelles, les calomnies, les mauvais soupçons, 
5les vaines discussions d’hommes lcorrompus d’entendement, privés de la vérité, 
et mcroyant que la piété est une source de gain. 6nC’est, en effet, une grande source 
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s’enrichir ou obtenir un avantage matériel. Contrairement à Paul (1 Thess. 2.5), les faux 
docteurs sont souvent motivés par l’amour de l’argent (2 Pi. 2.1-3). On peut citer égale-
ment ceux qui viennent à l’Église uniquement pour recevoir de l’aide bénévole. 6. une 
grande source de gain. Non pas de gain financier, mais de bonheur. Voir 1 Tim. 4.8. 
avec le contentement. Il faut se contenter de ce qu’on a, que l’on soit pauvre ou riche. 
(Les riches ont parfois plus de mal que les pauvres à se contenter de ce qu’ils ont.) Voir 
Héb. 13.5; Luc 3.14; Phil. 4.11-13. Se comparer aux autres en ce qui concerne les biens 
matériels détruit très souvent le contentement. Il faut se référer à ses vrais besoins et non 
pas aux richesses des autres, sans oublier ses trésors célestes (voir Rom. 8.18 et 1 Tim. 
6.18 avec note). 7. nous n’avons rien apporté dans le monde. Voir Job 1.21. Il n’y a 
pas de raison pour s’attacher à ce qui ne peut en aucun cas être conservé (1 Jn. 2.15-17; 
2 Pi. 3.10-12) 8. la nourriture et le vêtement. Le mot grec pour vêtement peut inclure 
également l’idée d’un abri. Les vraies nécessités matérielles sont moins nombreuses que 
nous les croyons parfois. Dieu donnera ce qui est nécessaire (Matt. 6.25-34). 9. ceux qui 
veulent s’enrichir. Ce n’est pas un péché d’être riche (voir v. 17-19), mais la Bible dit 
expressément ici de ne pas vouloir être riche. tombent dans la tentation. De faire ce qui 
est malhonnête pour obtenir de l’argent, d’être avares et ne pas partager leurs biens, de 
négliger les choses de Dieu dans la poursuite des richesses. pernicieux. Injurieux, nui-
sibles. 10. l’amour de l’argent. Contrairement à ce que beaucoup pensent, la Bible ne 
met pas en garde contre le danger de «trop aimer l’argent». Elle enseigne qu’il ne faut 
pas l’aimer, point à la ligne. D’autres se séduisant en disant qu’ils n’aiment pas l’argent 
mais seulement les choses que l’argent peut procurer. C’est toujours l’amour de l’argent. 
Il faut aimer Dieu et les prochains et se servir de l’argent pour la gloire de Dieu. racine de 
tous les maux. Le mensonge, le meurtre, la prostitution, l’indifférence aux souffrances 
des autres, les guerres, le trafic des drogues, l’exploitation des ouvriers, l’orgueil, et même 
la fausse religion sont souvent dûs à l’amour de l’argent. 11. fuis ces choses. Les tenta-
tions, le piège et les désirs insensés associés à l’amour de l’argent (et peut-être les mau-
vaises qualités des faux docteurs cités aux versets 4,5). et recherche. L’amour de l’argent 
détourne des hommes de la recherche de ce qui est important aux yeux de Dieu. 12. 
combat le bon combat. L’image peut être militaire ou sportive. Dans tous les cas, l’idée 

de gain que la piété oavec le contentement; 7car pnous n’avons rien apporté dans le 
monde, et il est évident que nous n’en pouvons rien emporter; 8qsi donc nous avons 
la nourriture et le vêtement, cela nous suffira. 9Mais rceux qui veulent s’enrichir 
tombent dans la tentation, dans le spiège, et dans beaucoup de désirs insensés et 
pernicieux qui plongent les hommes dans la ruine et la perdition. 10Car tl’amour de 
l’argent est une uracine de tous les maux; et quelques-uns, en étant possédés, se 
sont végarés loin de la foi, et se sont jetés eux-mêmes dans bien des tourments.
11Pour toi, whomme de Dieu, xfuis ces choses, et yrecherche la justice, la piété, la foi, 
l’amour, la patience, la douceur. 12zCombats le bon combat de la foi, asaisis la vie éter-
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c’est que la vie chrétienne est une lutte et non pas une existence facile. une belle confes-
sion. Il a déclaré publiquement sa conviction que Jésus-Christ est le Fils de Dieu, ressus-
cité d’entre les morts. (Ac. 8.37; Rom. 10.9,10; Matt. 16.15-17). Il s’agit probablement du 
jour de son baptême, surtout en vue du fait que la confession a été faite pour «la vie 
éternelle». 13. devant Ponce Pilate. (Jn. 18.36,37). 14. le commandement. Non pas un 
seul commandement, mais la volonté du Christ dans son ensemble, l’alliance. (2 Pi. 2.21). 
16. que nul homme n’a vu ni ne peut voir. Voir Jean 1.18. Ce n’est pas pour nier que 
Moïse et certains prophètes ont vu des manifestations de Dieu (No. 12.8; És. 6), mais 
personne n’a vu l’essence de Dieu ni l’a connu pleinement. 17. aux riches du présent 
siècle. On peut être pauvre matériellement mais riche devant Dieu (Luc. 12.21; Jac. 2.5; 
1 Pi. 1.4,5). Paul s’adresse ici, bien sûr, à ceux qui ont les biens de ce monde. Il y avait, 
donc, quelques riches dans l’Église au premier siècle; tous ne furent pas obligés de 
vendre tous leurs biens avant de devenir chrétiens. Il y a, pourtant, des dangers et des 
responsabilités qui  s’attachent à la richesse (Matt. 19.22-26). Il est facile aux riches 
d’être orgueilleux. Dans le monde le riche est souvent traité comme s’il est plus impor-
tant que les autres, et il risque de prendre l’habitude de mépriser les pauvres ou de leur 
imposer sa volonté. En plus, le riche oublie que c’est Dieu qui lui a permis d’avoir des 
biens. (Deut. 8.10-18). Il est aussi facile aux riches de mettre leur espérance dans des 
richesses incertaines. Ils comptent sur leur argent pour régler tous les problèmes éven-
tuels. Lorsqu’on met sa confiance dans l’argent, il devient un dieu (Éph. 5.5; Col. 3.5). 
Mais la richesse disparaît facilement (Prov. 23.5). Les guerres, les faillites, les incendies, 
les maladies, les crises économiques, les malversations, les sécheresses et bien d’autres 
phénomènes font perdre des fortunes du jour au  lendemain (Matt. 6.19,20; Jac. 1.12,13). 
Dieu, qui nous  donne. Il est la seule source de ce qui est bien et la seule certitude sur 
laquelle il faut s’appuyer dans la vie. 18. riches en bonnes œuvres. Les richesses de ce 
monde doivent être vues comme un moyen de faire du bien, et non pas de satisfaire aux 

nelle, bà laquelle tu as été appelé, et pour laquelle tu as fait une cbelle confession den 
présence d’un grand nombre de témoins. 13eJe te recommande, devant Dieu fqui donne 
la vie à toutes choses, et devant Jésus-Christ, gqui fit une belle confession devant 
Ponce Pilate, 14de garder le commandement, et de vivre sans tache, sans reproche, 
jusqu’à hl’apparition de notre Seigneur Jésus Christ, 15que manifestera en son temps le 
ibienheureux et seul souverain, jle roi des rois, et le Seigneur des seigneurs, 16qui seul 
kpossède l’immortalité, lqui habite une lumière inaccessible, que mnul homme n’a vu ni 
ne peut voir, à qui appar tien nent l’honneur et la puissance éternelle. Amen!
17Recommande aux riches du nprésent siècle de one pas être orgueilleux, et de pne 
pas mettre leur espérance dans des richesses incertaines, mais de la mettre en 
Dieu, qqui nous donne avec abondance toutes choses pour que nous en jouissions. 
18Recommande-leur de faire du bien, d’être riches en rbonnes œuvres, d’avoir de la 
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désirs égoïstes de toutes sortes de luxe. la libéralité, la générosité. Des synonymes 
employés pour insister sur l’importance de cette qualité. 19. Un trésor placé sur un fon-
dement solide. Les richesses célestes ne sont pas «incertaines». Aucun homme ne peut 
les arracher, aucun désastre temporel ne peut les détruire. (Matt. 6.20; 1 Pi. 1.4,5). On 
amasse ces trésors célestes en faisant de bonnes œuvres avec les biens terrestres qui 
nous sont confiés. La vie véritable. Il est très facile d’oublier que «la vie d’un homme ne 
dépend pas de ses biens, fût-il dans l’abondance» (Luc. 12.18). La vraie vie n’est pos-
sible que par une bonne relation avec Dieu. 20. le dépôt. La vérité qui a été confiée à 
Timothée et qu’il doit sauvegarder, protéger face à ceux qui voudraient la déformer ou la 
remplacer, y ajouter ou en retrancher.  21. se sont ainsi détournés de la foi. La Bible 
est remplie d’exemples et de déclarations qui montrent que l’on peut perdre le salut. avec 
vous. La salutation au pluriel montre que l’épître entière avait été écrite à l’intention de 
toute l’Église et non de Timothée seul. 

Chapitre 1
2. mon enfant bien-aimé. Timothée avait probablement été converti par la prédication 
de Paul. Voir l’introduction. 3. que mes ancêtres ont servi. Paul voit une continuité 
entre le judaïsme et le christianisme, la préparation et l’accomplissement (Ac. 24.14,15). 
avec une conscience pure. Paul ne prétend pas être sans péché (1 Tim. 1.15), mais il 
faisait toujours ce qu’il croyait être bien devant Dieu. (Ac. 23.1,2). On ne peut pas violer 
sa conscience sans commettre du péché, mais on peut commettre du péché sans que 
la conscience en soit troublée, si elle n’est pas instruite selon la vérité. je me souviens 

slibéralité, de la générosité, 19et de ts’amasser ainsi pour l’avenir un trésor placé sur 
un fondement solide, afin de usaisir la vie véritable.
20Ô Timothée, garde le vdépôt, en wévitant les discours vains et profanes, et les disputes 
de la fausse science 21dont font profession quelques-uns, qui se sont ainsi xdétournés 
de la foi. 
Que la grâce soit avec vous!

2 TIMOTHÉE
GARDE LE SOUVENIR DE LA FOI SINCÈRE
1Paul, aapôtre de Jésus-Christ, par la volonté de Dieu, pour annoncer la promesse de 
la vie qui est en Jésus-Christ, 2à bTimothée, mon cenfant bien-aimé: dque la grâce, la 
miséricorde et la paix te soient données de la part de Dieu le Père et de Jésus-Christ 
notre Seigneur!
3eJe rends grâces à Dieu, fque mes ancêtres ont servi, et gque je sers havec une conscience 
pure, de ce que inuit et jour je me souviens continuellement de toi dans mes prières, 
4me rappelant tes jlarmes, et kdésirant te voir afin d’être rempli de joie, 5gardant le 
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continuellement de toi dans mes prières. Il est bon de prier pour des individus; il est 
bon, aussi, de leur dire qu’on prie pour eux.  5. ton aïeule Loïs et ta mère Eunice. 
L’influence d’une femme de foi est énorme, surtout si elle arrive à communiquer sa foi à 
ses enfants. (voir 2 Tim.  3.15). 6. par l’imposition de mes mains. Ce verset confirme 
la règle que nous voyons ailleurs dans le Nouveau Testament pour la transmission des 
dons miraculeux. Voir  Actes 8.17-19; 19.6  7. un esprit de timidité. Un caractère lâche, 
peureux. un esprit de force. Ces mots ne se réfèrent pas directement au Saint-Esprit 
mais aux qualités intérieures créées en nous par le Saint-Esprit.  8. n’aie  point honte. 
Luc 12.5-9. ni de moi son prisonnier. Une fois la persécution déclenchée, il était dan-
gereux d’être identifié comme un ami de l’apôtre. Voir Héb. 10.32-34. souffre  avec moi. 
La  première référence parmi plusieurs à la souffrance. Un thème de cette épître est de 
supporter les souffrances pour l’Évangile et de n’avoir honte ni de l’Évangile  ni  de ceux 
qui souffrent à cause de lui. par la puissance de Dieu.  Dans les situations dangereuses 
Dieu fortifie (2 Tim. 4.17) par son Esprit en nous (Éph. 3.16). 9. donnée en Jésus-Christ 
avant les temps éternels. Dieu avait formulé son dessein pour le salut des hommes 
avant la fondation du monde (1 Pi. 1.20; Éph. 1.4; 3.11). Il décida d’offrir ce salut à 
tous les hommes, et de l’accorder à ceux qui seraient «en Jésus-Christ». Sa grâce est 
souveraine parce que Dieu seul décida qui en bénéficierait; elle est conditionnelle, car 
chaque homme doit croire et être baptisé en Christ pour faire partie des élus. La décision 
de sauver les hommes en Christ était si certaine, que l’on peut dire que la grâce a été 
donnée depuis les temps éternels. 10. détruit la mort. Christ a détruit, ou aboli, la mort, 
non en faisant que les hommes ne meurent plus, mais en démontrant que la mort n’est 
pas l’état final de l’homme. Sa résurrection garantit la nôtre. (1 Cor. 15.26). Il nous délivre 
également de la mort spirituelle. mis en évidence la vie et l’immortalité par l’Évangile. 
Dans l’Ancien Testament les hommes n’avaient ni conception claire ni certitude de la vie 
après la mort (Job 14.12-14). L’idée s’éclaircissait quand même au cours des siècles de 
l’histoire juive (Dan. 12.2,3), et au premier siècle beaucoup de Juifs, tels les pharisiens, 

souvenir de la lfoi sincère qui est en toi, qui habita d’abord dans ton aïeule Loïs et dans 
mta mère Eunice, et qui, j’en suis persuadé, habite aussi en toi.
6C’est pourquoi je t’exhorte à ranimer le ndon de Dieu que tu as reçu opar l’imposition 
de mes mains. 7pCar ce n’est pas un esprit de timidité que Dieu nous a donné, mais 
un esprit de force, d’amour et de sagesse. 8qN’aie donc point honte du rtémoignage 
à rendre à notre Seigneur, sni de moi tson prisonnier. Mais usouffre avec moi pour 
l’Évangile, par la puissance de Dieu 9qui unous a sauvés, et nous a adressé une sainte 
vvocation, wnon à cause de nos œuvres, mais xselon son propre dessein, et selon la 
grâce qui nous a été donnée en Jésus-Christ yavant les temps éternels, 10et qui a été 
zmanifestée maintenant par l’apparition de notre Sauveur Jésus-Christ, qui a adétruit 
la mort et a mis en évidence la vie et l’immor ta lité par l’Évangile. 11C’est pour cet Évan-
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croyaient fermement à la résurrection des morts (Ac. 23.8; Jn. 11.23,24). Les saddu-
céens contestaient cette idée (Luc 20.27-38), mais l’Évangile et la résurrection de Jésus 
lui-même règlent la question pour toujours. 11. prédicateur. Un héraut, quelqu’un qui 
transmet des proclamations, surtout de la part d’un roi.  apôtre. Envoyé officiel, ayant une 
autorité déléguée. 12. à cause de cela je souffre ces choses.  Ac. 9.15,16; 20.22,23; 2 
Cor. 11.23-30. je n’en ai point honte. Il le considérait un honneur que de souffrir pour le 
Christ. (Matt. 5.10-12; Ac. 5.41; 1 Pi. 2.19,20; 4.16).  je sais en qui j’ai cru. Le Seigneur 
Jésus-Christ. mon dépôt. Certains pensent qu’il s’agit de ce que Dieu lui a confié, c’est-
à-dire l’Évangile. Probablement il s’agit plutôt de ce que Paul avait confié au Seigneur: 
sa vie, son corps, son âme, son bien-être éternel, son œuvre, ses convertis. Il laisse tout 
dans les mains de Dieu pour en faire ce qu’Il voudrait. 13. retiens...le modèle de saines 
paroles. Il y a un modèle auquel il faut se conformer en ce qui concerne la doctrine et 
les pratiques de l’Église (Jude 3; 1 Cor. 15.1,2; Phil. 4.9). Cela se voit non seulement 
par le mot «modèle», mais aussi par les nombreuses affirmations que Paul enseignait 
la même chose et recommandait les mêmes pratiques partout (1 Cor. 7.17; 14.32-37; 
16.1,2; Ac. 14.23; Tite 1.5). La doctrine ne doit pas «évoluer» pour rester en harmonie 
avec le monde moderne. Le message, la moralité et l’Église du Nouveau Testament sont 
éternels et parfaitement adaptés aux vrais besoins des hommes de tous les pays et de 
chaque génération. Il faut les «retenir». 14. le bon dépôt. La saine doctrine à laquelle il 
vient de se référer. par le Saint-Esprit. Par sa révélation de la volonté divine et avec son 
aide fortifiante. 15. ceux  qui sont en Asie m’ont abandonné. Certains croient que Paul 
se trouvait à Éphèse quand il fut arrêté, et peut-être lors de la première phase de son pro-
cès. Une autre possibilité est que Paul parle de chrétiens d’Asie qui se trouvaient à Rome 
mais ne se sont pas associés à lui dans ses détresses. Phygelle et Hermogène. Nous 
ne disposons pas d’autres renseignements au sujet de ces deux personnes. 16. Onési-
phore. Un disciple d’Éphèse. Il a servi Paul dans son emprisonnement mais semble être 

gile que bj’ai été établi prédicateur et apôtre, chargé  d’instruire les païens. 12Et c’est à 
cause de cela que je souffre ces choses; mais cj’en ai point honte, car je sais en qui j’ai 
cru, et je suis persuadé qu’il a la puissance de garder mon dépôt jusqu’à ce jour-là.
13dRetiens dans la foi et dans l’amour qui est en Jésus-Christ le emodèle des fsaines 
paroles gque tu as reçues de moi. 14Garde le bon hdépôt, par le Saint-Esprit iqui habite 
en nous.
15Tu sais que tous ceux qui sont en jAsie km’ont abandonné, entre autres Phygelle et 
Hermogène. 16Que le Seigneur répande sa miséricorde sur la maison ld’Onésiphore, 
car il mm’a souvent consolé, et il n’a pas eu honte de mes nchaînes; 17au contraire, 
lorsqu’il est venu à Rome, il m’a cherché avec beaucoup d’empressement, et il m’a 
trouvé. 18Que le Seigneur lui donne d’obtenir miséricorde auprès du Seigneur en oce 
jour-là. Tu sais mieux que personne combien de services il m’a rendus à pÉphèse.
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FORTIFIE-TOI DANS LA GRÂCE
2Toi donc, amon enfant, bfortifie-toi dans la grâce qui est en Jésus-Christ. 2Et cce que 
tu as entendu de moi den présence de beaucoup de témoins, econfie-le à des fhommes 
fidèles, qui soient gcapables de l’enseigner aussi à d’autres. 3hSouffre avec moi, comme 
un bon isoldat de Jésus-Christ. 4Il n’est pas de soldat qui js’embarrasse des affaires de 
la vie, s’il veut plaire à celui qui l’a enrôlé; 5et kl’athlète n’est pas couronné, s’il n’a com-
battu suivant les règles. 6lIl faut que le laboureur travaille avant de recueillir les fruits. 
7Comprends ce que je dis, car le Seigneur te donnera de l’intelligence en toutes choses.
8Souviens-toi de Jésus-Christ, missu de la postérité de David, nressuscité des morts, 
oselon mon Évangile, 9ppour lequel je souffre jusqu’à être qlié comme un malfaiteur. 
Mais la parole de Dieu rn’est pas liée. 10C’est pourquoi sje supporte tout à cause des 
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reparti au moment où Paul écrivait. 17. il m’a cherché. Malgré le danger. 18. en ce jour-
là. Soit le jour où il sera appelé auprès de Dieu soit le dernier jugement.  
Chapitre 2
2. ce que tu as entendu.  Voici encore le bon dépôt, ou le modèle à respecter (1.13,14). 
confie-le. Il est essentiel de former d’autres, et dans le contexte d’un effort missionnaire 
où l’on établit de nouvelles assemblées et aussi dans le contexte d’une assemblée qui 
existe depuis des années. On n’est jamais loin, en effet, de l’apostasie; chaque généra-
tion doit être affermie dans la vérité. Le besoin était particulièrement urgent dans le cas de 
Timothée que Paul demande de quitter Éphèse pour le rejoindre à Rome. à des hommes 
fidèles. Un homme devrait faire preuve de fidélité, sérieux, et sincérité avant d’être choisi 
pour une formation spéciale. capables. Qualifiés, compétents. l’enseigner à d’autres. 
Il faut une chaîne de transmission continuelle. Ceux à qui nous enseignons l’Évangile 
doivent l’enseigner à leur tour.  4. s’embarrasse dans les affaires de la vie. Ce verset 
n’est pas un ordre aux évangélistes d’exercer leur ministère forcément à plein temps. 
Paul lui-même avait exercé son métier «profane» plus d’une fois au cours de son œuvre 
missionnaire, et il s’en félicitait (2 Th.  3.8-9; 1 Cor. 4.12; Ac. 20.34).  Il s’agit de ne pas 
perdre de vue la mission, se laisser détourner de sa vraie vocation. Pendant le service 
d’un homme dans l’armée, ce qui lui était important auparavant devient secondaire et ne 
doit pas l’empêcher dans ses devoirs. 5. suivant les règles. Le chrétien doit observer les 
règles de la moralité chrétienne et la bonne doctrine. 6. le laboureur travaille avant de 
recueillir les fruits. L’accent est sur l’effort laborieux. Le soldat, l’athlète et le cultivateur 
doivent tous s’imposer des abstinences, des contraintes et des souffrances et attendre 
patiemment la récompense. 8. Souviens-toi de Jésus-Christ. Est-il possible qu’un 
évangéliste l’oublie? Oui. Il peut oublier de le garder au cœur de son enseignement. Il 
peut oublier son amour et son exemple de persévérance. C’est surtout dans ce sens que 
Paul dit à Timothée de s’en souvenir pour son propre encouragement. Voir Héb. 12.1-3. 
la postérité de David. Selon les prophéties Ps 132.11; És. 11.1 ressuscité des morts. 
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télus, afin qu’eux aussi uobtiennent le salut qui est en Jésus-Christ, avec la vgloire éter-
nelle.
11wCette parole est certaine: 
Si nous sommes morts avec lui, 
Nous vivrons aussi avec lui;
12ySi nous persévérons, 
zNous régnerons aussi avec lui; 
aSi nous le renions, 
Lui aussi nous reniera;
13Si nous sommes infidèles, 
bIl demeure fidèle, 
cCar il ne peut se renier lui-même.
14Rappelle ces choses, en dconjurant devant Dieu qu’on eévite les disputes de mots, 
qui ne servent qu’à la ruine de ceux qui écoutent. 15Efforce-toi de fte présenter devant 
Dieu comme un homme éprouvé, un ouvrier qui n’a point à rougir, qui dispense droi-
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Il faut regarder au-delà de la croix et vers la couronne.  9. lié comme un malfaiteur. 
Paul ne jouissait pas des conditions de liberté relative qu’il avait connues lors du premier 
emprisonnement (Ac. 28.16,30,31).  10 Je supporte tout. Paul était heureux de souf-
frir, sachant que c’était pour l’évangile (v. 9), une cause qui mérite plus que toute autre 
le sacrifice de nos conforts et même de nos vies. à cause des élus, afin qu’eux aussi 
obtiennent le salut. «Les élus» signifie simplement le peuple de Dieu. Le Seigneur peut 
se servir de l’emprisonnement et même du martyr d’un de ses serviteurs pour répandre 
davantage l’Évangile, purifier son Église et fortifier les siens. Voir Phil. 1.12-14; Ac. 8.1-4. 
«Le salut» dans ce verset désigne non pas le pardon des péchés, mais le prix au bout de 
la course, la gloire éternelle. Sans aucune trace d’égoïsme et suivant l’exemple de son 
Seigneur, Paul était prêt à souffrir et mourir pour le salut des autres. 11. morts avec lui. 
Morts à la vie de péché. Rom. 6.3-5,8-11; Col. 3.3. 12. Si nous persévérons.  Ces trois 
mots révèlent la fausseté de la doctrine qui proclame: «une fois sauvé, toujours sauvé», 
c’est-à-dire, qu’il est impossible de perdre le salut. nous régnerons. Il ne semble pas 
parler ici du règne actuel du Christ (Matt. 28.18; Éph.1.20-22; 1 Pi. 3.22; Apoc. 1.5) mais 
de la phase éternelle de son  royaume.  2 Pi. 1.10,11. si nous le renions.  Quelles que 
soient les pressions. lui aussi nous reniera. Matt. 10.32,33. 13. il demeure fidèle.  Si 
nous sommes infidèles et que nous nous disqualifions pour la vie éternelle, Dieu n’est 
pas infidèle en refusant de nous l’accorder (Rom. 3.3,4). La faute n’est pas chez lui qui ne 
peut pas mentir (Tite 1.2; Héb. 6.18). 14. conjurer. Supplier, demander solennellement. 
disputes de mots. Paul n’interdit pas, bien sûr, les efforts pour comprendre le sens des 
Écritures, qui dépend souvent du sens des mots employés. Des discussions sans fin sur 
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tement fla parole de la vérité. 16gÉvite les discours vains et profanes; car ceux qui les 
tiennent avanceront toujours plus dans l’impiété, 17et leur parole rongera comme la 
gangrène. De ce nombre sont hHyménée et Philète, 18qui se sont détournés de la vé-
rité, idisant que la résurrection est déjà arrivée, et qui jrenversent la foi de quelques 
uns. 19Néanmoins, le solide fondement de Dieu reste debout, avec ces paroles qui lui 
servent de sceau: kLe Seigneur connaît ceux qui lui appartiennent; et: lQuiconque pro-
nonce le nom du Seigneur, qu’il s’éloigne de l’iniquité. 20mDans une grande maison, il 
n’y a pas seulement des vases d’or et d’argent, mais il y en a aussi de bois et de terre; 
les uns sont des vases d’honneur, et les autres sont d’un usage vil. 21Si donc quelqu’un 
se conserve pur, en s’abstenant de nces choses, il sera un vase d’honneur, sanctifié, 
utile à son maître, opropre à toute bonne œuvre.
22pFuis les passions de la jeunesse, et recherche la justice, la foi, l’amour, la paix, avec 
ceux qui invoquent le Seigneur qd’un cœur pur.

des points insignifiants et qui ne visent plus la compréhension de la volonté de Dieu, là, 
c’est autre chose.  ruine de ceux qui  écoutent. Au lieu d’édifier les assistants, de telles 
«études» les embrouillent, les dégoûtent ou les détournent de la Vérité. 15. Efforce-toi. 
Fournis des efforts concentrés. rougir. Avoir honte. dispenser droitement la parole. Lui 
en donner une interprétation correcte dan son enseignement. Trop d’enseignants, par 
manque d’étude ou de sincérité, tordent le sens des Écritures (2 Pi. 3.16). 16. discours 
vains. Inutiles ou vides. profanes. Ce qui n’est pas saint; sans rapport avec Dieu. avan-
ceront. iront loin. 17. la gangrène. La mort d’un tissu vivant à l’intérieur d’un organisme 
vivant; une infection ou un ulcère qui avance en rongeant ce qui se trouve sur son che-
min.  Hyménée. (voir 1 Tim. 1.20) Philète. Aucun autre renseignement n’est disponible 
à son sujet. 18. disant que la résurrection est déjà arrivée. Cette erreur avait été pro-
pagée à Thessalonique aussi (2 Th. 2.1-2). Certains enseignent de nos jours une erreur 
semblable, qualifiant la résurrection de spirituelle ou invisible et non physique, et disant 
qu’elle a déjà eu lieu. En fait, la résurrection aura lieu en même temps que la seconde 
venue de Christ. 1 Th. 4.14-18. renversent la foi. Sans la résurrection, on resterait sans 
espoir devant la souffrance, la persécution et la mort. 19. le solide fondement de Dieu. 
Son œuvre ne peut pas être détruite. Sa parole demeurera; son Église subsistera; les 
fidèles sincères et ancrés dans l’Évangile vaincront. sceau. Les cachets de l’époque 
portaient souvent des inscriptions. Celui-ci en a deux: Le premier affirme que le Seigneur 
connaît ceux qui lui appartiennent et ne les oubliera pas. Le deuxième rappelle le devoir 
de ceux qui lui appartiennent de s’abstenir du péché. 20. Dans une grande maison... 
des vases d’honneur et les autres... d’un usage vil. L’idée principale serait peut-être 
que dans l’Église il y a des hommes nobles et des hommes vils (les faux docteurs et 
hypocrites). Romains 9.21-23, où la même image est employée, dit que ceux d’un usage 
vil sont tout prêts (non pas formés) pour la perdition. 21. si quelqu’un se préserve pur.  
N’importe qui peut être un vase d’honneur en se gardant du péché.  
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23rRepousse les discussions folles et inutiles, sachant qu’elles font naître des squerelles. 
24Or, til ne faut pas qu’un serviteur du Seigneur ait des querelles; il doit, au contraire, 
avoir de la condes cen dance pour tous, être upropre à enseigner, doué de patience; 25il 
doit vredresser avec douceur les adversaires, dans l’espérance que wDieu leur don-
nera la repentance pour arriver à xla connaissance de la vérité, 26et que, revenus à 
leur bon sens, ils se dégageront des ypièges du diable, qui s’est emparé d’eux pour les 
soumettre à sa volonté.
IL Y AURA DES TEMPS DIFFICILES
3Sache que, dans ales derniers jours, il y aura des temps difficiles. 2Car les hommes 
seront bégoïstes, camis de l’argent, dfanfarons, dorgueilleux, cblasphémateurs, drebelles 

22. Fuis. Comme Joseph, qui a fui la maison où la femme de Potiphar cherchait à le 
séduire, il faut, non pas s’approcher le plus possible du précipice, mais éviter au maxi-
mum les tentations charnelles. L’excès de confiance a causé la chute de beaucoup de 
serviteurs de Dieu. les passions de la jeunesse. Une passion est une émotion puis-
sante qui domine la raison; le mouvement impétueux vers ce qu’on désire, dans ce cas 
ce qu’il ne faut pas désirer. Il peut s’agir d’un désir sexuel, mais le sport, la politique et 
d’autres sujets aussi peuvent susciter des passions dangereuses. recherche. Il ne faut 
pas seulement éviter le mal, mais aussi cultiver activement ce qui est bien. avec ceux 
qui invoquent le Seigneur d’un cœur pur. En évitant les passions et en recherchant 
les vertus chrétiennes, il faut fréquenter ceux d’une foi sincère en Dieu.  24. pas avoir 
des querelles. Évidemment, il y a des conflits que l’on ne doit pas fuir. Il faut confron-
ter les faux docteurs et exposer l’erreur (Tite 1.10,11; Ac. 15.10,11; Gal. 2.11-14; Apoc. 
2.2). Mais le serviteur de Dieu, au lieu de  lancer des paroles violentes et abusives, doit 
redresser avec douceur (v. 25). Il ne doit pas non plus prendre plaisir à la controverse 
et susciter des conflits sur des questions sans conséquences. condescendance. Il ne 
s’agit pas de l’attitude hautaine et méprisante que ce mot suggère de nos jours. Les 
versions plus récentes emploient des mots tels que: doux, aimable, affable, accueillant. 
25. dans l’espérance. Au lieu de supposer que son adversaire ne peut pas changer, il 
faut une attente confiante qu’il pourra abandonner son erreur. que Dieu leur donnera 
la repentance. Dieu donne la repentance par les occasions qu’il accorde à l’homme de 
reconnaître son péché et se ressaisir au lieu de s’endurcir ou connaître une mort préma-
turée. Voir 2 Pi. 3.9; Ac. 11.18; Rom. 2.4. 26. les soumettre à sa volonté. L’activité de 
Satan est particulièrement insidieuse parce que l’homme qui fait la volonté du diable n’est 
généralement pas conscient qu’il obéit à un maître invisible. 
Chapitre 3
1. les derniers jours. Une expression biblique pour l’ère chrétienne. Voir note sur 1 Tim. 
4.1. il y aura.  Paul parle apparemment, non pas du temps juste avant la fin du monde, 
mais de sa propre époque. Après avoir énuméré les traits des hommes «dans les der-
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à leurs parents, ingrats, firréligieux, 3insensibles, déloyaux, calomniateurs, intempé-
rants, cruels, gennemis des gens de bien, 4traîtres, hemportés, ienflés d’orgueil, jaimant 
le plaisir plus que Dieu, 5kayant l’apparence de la piété, mais reniant ce qui en fait la 
force. lÉloigne-toi de ces hommes-là. 6Il en est parmi eux qui s’introduisent dans les 
maisons, et qui cap ti vent des femmes md’un esprit faible et borné, chargées de péchés, 
agitées par des passions de toute espèce, 7apprenant toujours et ne pouvant jamais 
narriver à la connaissance de la vérité. 8De même que oJannès et Jambrès s’opposèrent 
à Moïse, de même ces hommes ps’opposent à la vérité, étant qcorrompus d’entende-
ment, rréprouvés en ce qui concerne la foi. 9Mais ils ne feront pas de plus grands pro-

niers jours», il dit à Timothée, au  v. 5, de s’éloigner de ces hommes-là. Encore au v. 6 il 
dit que les hommes qu’il vient de décrire «s’introduisent (au présent) dans les maisons». 
2. égoïstes. Selon beaucoup de moralistes, l’orgueil ou l’amour malsain de soi est la 
base de tout péché. L’homme s’exalte au-dessus de Dieu et refuse de se soumettre à lui. 
Tous les autres péchés en découlent. amis de l’argent. Voir note sur 1 Tim. 6.9,10. fan-
farons. Vantards. blasphémateurs. Surtout ceux qui prononcent des paroles ou posent 
des actes qui déshonorent Dieu ou des choses sacrées. rebelles à leurs parents. Le 
mépris, la désobéissance et la négligence des parents par leurs enfants détruisent l’ordre 
dans la société et offensent Dieu. (Mt. 15.4-6; 1 Tim. 5.8; Éph. 6.1-3). Bien que le chrétien 
doive obéir à Dieu plutôt qu’à l’homme quand les deux volontés ne coïncident pas (Ac. 
5.29), il doit toujours aux parents respect et soutien. ingrats. Envers Dieu, les parents, et 
les autres bienfaiteurs. irréligieux. Sans respect pour ce qui est saint. 3. insensibles. En 
Romains 1.31 le même mot grec est rendu: «dépourvu d’affection naturelle». Il s’applique, 
entre autres, au parent qui n’a pas d’amour pour son enfant. L’avortement volontaire est 
une manifestation de ce trait. calomniateurs. Qui attaquent quelqu’un dans sa réputation 
par de fausses accusations. intempérants. Sans la maîtrise de soi. ennemis des gens 
de bien. Autre traduction: ennemis du  bien. 5. ayant l’apparence de la piété. Les formes 
de la religion, les traits extérieurs d’une personne religieuse: l’abstinence de certains 
aliments, l’amour des débats religieux et des cérémonies, etc. ce qui en fait la force. 
L’Évangile et la vie transformée qu’il demande. Éloigne-toi de ces hommes-là. On ne 
peut pas forcer des hommes à changer, mais on n’est pas obligé de maintenir la commu-
nion fraternelle avec ceux qui vivent dans de tels péchés. 6. qui s’introduisent dans les 
maisons.  Il s’agit probablement de faux docteurs qui rendaient visite à de jeunes veuves 
ou à des femmes dont les maris étaient absents de la maison. Ils séduisaient alors ces 
femmes par leurs fausses doctrines. C’étaient des femmes d’un esprit faible et borné, 
chargées de péchés. De telles femmes, mal affermies et sans discernement, étaient 
des proies faciles. 7. apprenant toujours. Toujours à la recherche de connaissances 
(cachées), mais si instables qu’elles voltigeaient, tels des papillons spirituels, d’un sujet à 
l’autre sans jamais découvrir la Vérité.  8. Jannès et Jambrès. Les chefs des magiciens 
de Pharaon. Leurs noms étaient proverbiaux, mentionnés par plusieurs sources juives et 
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grès; car leur folie sera manifeste pour tous, scomme le fut celle de ces deux hommes.
10Pour toi, ttu as suivi de près mon enseignement, ma conduite, mes résolutions, ma 
foi, ma douceur, mon amour, ma constance, 11mes upersécutions, mes souffrances. 
À quelles souffrances n’ai-je pas été exposé à vAntioche, à wIcone, à xLystre? Quelles 
ypersécutions n’ai-je pas supportées? Et zle Seigneur m’a délivré de toutes. 12Or, tous 
ceux qui veulent vivre pieusement en Jésus-Christ aseront persécutés. 13Mais les 
hommes méchants et imposteurs bavanceront toujours plus dans le mal, cégarant les 
autres et égarés eux-mêmes.
14Toi, ddemeure dans les choses que tu as apprises, et reconnues certaines, sachant de 
qui tu les as apprises; 15edès ton enfance, tu connais fles saintes lettres, qui gpeuvent 
te rendre sage à salut par la foi hen Jésus-Christ. 16iToute Écriture est inspirée de Dieu, 
et utile pour enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour instruire dans la justice, 
17afin que jl’homme de Dieu soit accompli et kpropre à toute bonne œuvre.

païennes. réprouvés. Rejetés. le contraire d’«approuvés». 9. leur folie sera manifeste 
pour tous. Après quelques succès au départ, les magiciens égyptiens furent reconnus 
(et se reconnurent eux-mêmes) comme inférieurs et incapables de résister à Moïse. De 
même, les faux docteurs dont Paul parle finiront par être reconnus comme tels. 10,14. tu 
as suivi....demeure dans ces choses. Encore on voit le principe d’un modèle, en ce qui 
concerne le comportement aussi bien que l’enseignement. 11. souffrances à Antioche 
(Ac. 13.50), à Icone (Ac. 14.4-6), à Lystre (Ac. 14.19). Timothée, étant de la région, 
connaissait parfaitement ce que Paul y avait souffert.  12. Tous ceux qui veulent vivre 
pieusement. «Tous» dans la Bible ne signifie pas toujours chaque individu, mais signale 
une règle générale. Néanmoins, il a été suggéré que l’Église serait persécutée plus sou-
vent si elle était moins charnelle. Jn. 15.18-21; 1 Pi. 4.3,4; Gal. 1.10. 13. égarant les 
autres et égarés eux-mêmes. Les faux docteurs et les immoraux sont parfois réellement 
persuadés par leurs propres erreurs. 14. sachant de qui tu les as apprises. De ses 
parents pieux d’abord, mais particulièrement de Paul. 15. les saintes lettres. Les livres 
donnés par inspiration; dans ce cas les Écritures juives sont en vue, puisque Paul dit que 
Timothée les connaît depuis son enfance. te rendre sage à salut. Te donner la sagesse 
qui mène au salut. Cependant, si une personne ne permet pas aux Écritures de l’amener 
à Christ, elle ne trouvera pas le salut. Rom. 10.2-4. 16. Toute Écriture est inspirée. 
Une meilleure traduction de ce verset est probablement: «Toute Écriture inspirée de Dieu 
est utile...» d’après les notes dans les versions Darby et TOB. Le mot «Écriture» était 
employé dans la Bible pour se référer uniquement aux écrits inspirés. Il est évident que 
Paul n’affirmerait pas que tout livre, même profane, est inspiré et utile. Ceci étant, Paul, 
en parlant de «toute Écriture inspirée», après s’être référé aux Écritures juives, veut jus-
tement élargir l’emploi du terme «Écriture» pour inclure les écrits du Nouveau Testament. 
Le sens du verset est donc: «Toute Écriture, (juive et chrétienne), étant inspirée, est, pour 
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4aJe t’en conjure devant Dieu et devant Jésus-Christ, bqui doit juger les vivants et les 
morts, et au nom de son capparition et de son royaume, 2prêche dla parole, insiste 
en toute occasion, favorable ou non, ereprends, censure, exhorte, avec toute douceur 
et en instruisant. 3Car fil viendra un temps où les hommes ne supporteront pas gla 
saine doctrine; mais, ayant la démangeaison d’entendre des choses agréables, ils se 
donneront une foule de docteurs selon leurs propres désirs, 4hdétourneront l’oreille 
de la vérité, et se tourneront vers les ifables. 5Mais toi, jsois sobre en toutes choses, 
ksupporte les souffrances, fais l’œuvre d’un lévangéliste, remplis bien ton mministère.
6Car pour moi, nje sers déjà de libation, et le moment de omon départ approche. 7J’ai 

cette raison même, utile...» Il est bien de noter qu’au moment où Paul écrivait ces lignes, 
la grande partie du Nouveau Testament avait déjà été écrite. Des 27 livres du NT, il ne 
manquait que les cinq livres de l’apôtre Jean, et peut-être l’Épître aux Hébreux et celle de 
Jude. Pour une explication du sens du mot «inspiré», voir 2 Pierre 1.21. 17. accompli et 
propre à toute bonne œuvre. Bien équipé, ayant tout ce qu’il faut. Si ceci était vrai au 
temps de Paul quand le Nouveau Testament n’était pas totalement achevé, il l’est à plus 
forte raison maintenant que nous disposons de la Bible toute entière pour nous instruire. 
Chapitre 4
1. conjure. Adjure; demande solennellement. Paul l’adjure en vue de quatre réalités: 
Dieu, Jésus-Christ, son apparition et son royaume. Étant en présence de Dieu et de son 
Fils, ayant à leur rendre compte de son ministère, et à la lumière des certitudes du retour 
du Christ et de son royaume éternel, Timothée doit à tout prix s’acquitter de ses respon-
sabilités. 2. prêche la parole. Il faut la proclamer; mais il faut proclamer la parole de Dieu 
et rien d’autre. insiste en toute occasion. Timothée doit persister dans son devoir de 
prêcher quand les auditeurs aiment ce qu’il dit et quand ils ne l’aiment pas. reprends. 
Corrige ou réprimande. censure. Avertis, menace; exhorte. Insiste. avec toute dou-
ceur. Avec patience. 3. la démangeaison d’entendre des choses agréables. L’aposta-
sie n’est pas due seulement aux actions des faux docteurs. Ce sont souvent les auditeurs 
qui préfèrent entendre ce qui est agréable, facile, conforme à leurs idées préconçues, 
ou réconfortant au lieu de ce qui est vrai. Ils exercent une pression sur les enseignants 
pour que ceux-ci prêchent selon les désirs de la foule. En générale, ils n’ont pas de mal 
à trouver des «docteurs selon leurs propres désirs».  4. détourneront l’oreille de la vé-
rité. Ceux qui cherchent la vérité sont généralement minoritaires. Matt. 7.13,14. fables. 
histoires inventées de toutes pièces. sobre. Dans le sens physique, ce mot signifiait le 
contraire d’intoxiqué; le sens moral comportait les idées de vigilance, calme et prudence. 
supporte les souffrances. Tout au long de cette lettre Paul rappelle la nécessité d’ac-
cepter les souffrances pour l’Évangile (1.8,11,12; 2.3,8-11; 3.10-12; 4.5). évangéliste. 
Ce mot, employé également en Actes 21.8, Éph. 4.11, n’est pas défini dans la Bible, 
mais son sens est évidemment «quelqu’un qui annonce la bonne nouvelle, ou qui ‘évan-
gélise’». C’est une activité qui se fait surtout à l’égard de ceux qui n’ont pas encore obéi 
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pcombattu le bon combat, j’ai achevé qla course, j’ai gardé la foi. 8Désormais rla cou-
ronne de justice m’est sréservée; le Seigneur, le juste juge, me la donnera dans tce 
jour-là, et non seulement à moi, mais encore à tous ceux qui auront aimé son avène-
ment.
9uViens au plus tôt vers moi; 10car vDémas m’a abandonné, par wamour pour le siècle 
présent, et il est parti pour xThessalonique; Crescens est allé en yGalatie, zTite en Dal-
matie. 11aLuc seul est avec moi. Prends bMarc, et amène-le avec toi, car il m’est utile 

à l’Évangile, bien que l’Évangile enseigne également au chrétien comment il doit vivre 
(Phil. 1.27; Matt. 28.19,20; Gal. 2.14). Dans son travail, un évangéliste peut établir de 
nouvelles assemblées et avoir besoin d’affermir les convertis et former des hommes pour 
diriger ces assemblées, mais il ne doit jamais cesser d’évangéliser les non-chrétiens, ce 
qui est «l’œuvre» proprement dit d’un évangéliste. ministère. Service. 6. mon départ. La 
mort pour Paul n’était qu’un départ vers un meilleur état, le simple fait de quitter le corps 
physique dans lequel il avait tant souffert. Phil. 1.21-24; II Cor. 5.1-8. 8. la couronne 
de justice. On posait à l’époque une couronne de feuilles sur la tête du gagnant d’une 
course à pied ou le vainqueur d’une lutte (1 Cor. 9.25). Paul, aussi, s’attend à une cou-
ronne de vainqueur, la couronne qui récompense la justice, et qui est la vie éternelle (Jac. 
1.12; Apoc. 2.10). Dieu est fidèle et fera ce qu’il promet. Voir Héb. 6.10.  qui auront aimé 
son avènement. Mis en contraste avec ceux qui aiment le siècle présent (2 Tim. 4.10). 
Aimer son avènement, c’est l’anticiper avec joie, travailler en vue de ce jour et désirer être 
avec Christ dans la gloire. 9. Viens au plus tôt vers moi. Pour certains, cette demande 
constitue la raison d’être de cette épître. Mais Paul ne sait même pas si Timothée pourra 
arriver avant le «départ» dont il vient de parler. Évidemment, Paul écrivait, non seulement 
pour demander à Timothée de venir, mais aussi pour lui prodiguer ses derniers conseils 
et exhortations.  10. Démas. Il est mentionné favorablement en Col. 4.14 et Phil. 24, mais 
il n’a pas pu «achever la course» de la vie chrétienne.  Son amour pour le siècle pré-
sent pourrait être sa peur de mourir dans la persécution de Néron qui avait éclaté, mais 
l’expression se réfère plus naturellement à son attachement aux plaisirs du monde et aux 
biens terrestres. Crescens. Pas mentionné ailleurs dans la Bible. Galatie. Probablement 
la province romaine qui comportait les régions de Phrygie, Pisidie et Lycaonie et les villes 
d’Antioche, Icone, Lystre et Derbe. Dalmatie. Un district de l’Illyrie, sur la côte oriental 
de la mer Adriatique, en Croatie moderne. 11. Luc. Le «médecin bien-aimé» (Col. 4.14), 
auteur de l’Évangile de Luc et du live des Actes, compagnon de voyage de Paul. Marc. 
Jean-Marc (Ac. 12.12), cousin de Barnabas (Col. 4.10). Il accompagna Paul et Barnabas 
lors du premier voyage missionnaire (Ac. 12.25) mais se retourna sans le terminer (Ac. 
13.13). Ayant perdu confiance en lui, Paul ne voulut donc pas le prendre quand il prépa-
rait le deuxième voyage (Ac. 15.36-39). Marc travailla plutôt avec Barnabas et, plus tard, 
l’apôtre Pierre (I Pi. 5.13). Paul reconnaît ici que Marc est bien utile. 
12. Tychique. Mentionné en  Ac. 20.4; 21.29; Éph. 6.21; Col. 4.7. C’est peut-être lui qui 
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pour le ministère. 12J’ai envoyé cTychique à Éphèse. 13Quand tu viendras, apporte le 
manteau que j’ai laissé à dTroas chez Carpus, et les livres, surtout les parchemins.
14Alexandre, le forgeron, m’a fait beaucoup de mal. Le Seigneur lui rendra selon ses 
œuvres. 15Garde-toi aussi de lui, car il s’est fortement opposé à nos paroles.
16Dans ma première défense, personne ne m’a assisté, mais etous m’ont abandon-
né. fQue cela ne leur soit point imputé! 17C’est le Seigneur qui m’a assisté et gqui 
m’a fortifié, afin que hla prédication soit accomplie par moi et que tous iles païens 
l’entendissent. Et j’ai été jdélivré de kla gueule du lion. 18Le Seigneur me délivrera 
de toute œuvre mauvaise, et il me sauvera pour me faire entrer dans son lroyaume 
céleste. mÀ lui soit la gloire aux siècles des siècles! Amen!
19Salue nPrisca et Aquilas, et ola famille d’Onésiphore.
20pÉraste est resté à Corinthe, et j’ai laissé qTrophime malade à rMilet.

apporta cette épître à Timothée et devait rester pour prendre sa place à Éphèse. 13. 
livres. Faits de papyrus, une sorte de «papier» fabriqué des tiges d’une plante qui pous-
sait près du Nil; parchemins. Faits de peaux d’animaux, surtout de moutons et chèvres, 
traitées pour l’écriture. Le parchemin était plus durable et plus cher que le papyrus.  14. 
Alexandre. Un Alexandre à Éphèse est mentionné en Ac. 19.33, et Paul mentionne un 
Alexandre en 
1 Tim. 1.20, mais il est difficile de savoir s’il s’agit de la même personne. C’était un nom 
très commun, et plusieurs personnes dans le Nouveau Testament le portaient.  Le Sei-
gneur lui rendra selon ses œuvres. Le chrétien doit laisser au Seigneur le soin de 
punir ceux qui lui font du mal. 16. ma première défense. Probablement en rapport avec 
ce deuxième emprisonnement. Il avait déjà comparu devant les juges une première fois, 
une séance préliminaire, soit en province, soit à Rome. Pour d’autres commentateurs, 
il s’agit de sa défense lors du premier emprisonnement. Que cela ne leur soit point 
imputé. Comme Jésus pardonna les disciples qui l’avaient abandonné à Gethsémané. 
17. délivré de la gueule du lion. Se réfère probablement au fait qu’il fut libéré après son 
premier emprisonnement et donc délivré de la mort. 18. Le Seigneur me délivrera de 
toute œuvre mauvaise. Étant donné que Paul s’attend à mourir (4.6-8), ses paroles ici 
sont probablement une expression de confiance qu’aucune attaque de ses adversaires 
ne pourra diminuer sa foi ou son courage, ni l’amener à pécher contre son Seigneur. Il 
pourra ainsi «entrer dans le royaume céleste», victorieux. 19. Prisca et Aquilas. Des 
compagnons de Paul qui avaient  servi à Corinthe, Éphèse et Rome (Ac. 18.1-3,18,24-
26; 1 Cor. 16.19; Rom. 16.3-5). Prisca est une forme raccourcie de Priscille. Onésiphore. 
voir 2 Tim. 1.16-18. 20. Éraste. Voir Ac. 19.22; Rom. 16.23. Il n’est pas certain si ces 
versets se réfèrent à la même personne ou à deux ou trois hommes du même nom. J’ai 
laissé Trophime malade à Milet. Il est évident, au vu de ce verset, que la parfaite santé 
n’est pas promise à tout chrétien fidèle, comme certains l’enseignent de nos jours. Le 
chrétien, comme d’autres hommes, peut tomber malade sans que cela indique une fai-
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21sTâche de venir avant l’hiver. Eubulus, Pudens, Linus, Claudia, et tous les frères te 
saluent.
22Que le Seigneur soit savec ton esprit! tQue la grâce soit avec vous!

TITE
QUALIFICATIONS ET DEVOIRS DES ANCIENS
1Paul, aserviteur de Dieu, et bapôtre de Jésus-Christ pour la foi des célus de Dieu et 
la dconnaissance de la vérité equi est selon la piété, 2lesquelles reposent sur l’espé-
rance de la vie éternelle, fpromise gdès les plus anciens temps par le Dieu hqui ne 
ment point, 3et qui a manifesté sa parole ien son temps par la prédication jqui m’a été 
confiée kd’après l’ordre de Dieu notre Sauveur, — 4à lTite, mmon enfant légitime en 
notre ncommune foi: oque la grâce et la paix te soient données de la part de Dieu le 
Père et de Jésus-Christ notre Sauveur!
5Je t’ai laissé en pCrète, afin que tu mettes en ordre ce qui reste à régler, et que, selon 
mes instructions, tu qétablisses des anciens dans chaque ville, 6s’il s’y trouve quelque 

blesse de sa foi. On voit aussi que Paul n’a pas employé des pouvoirs miraculeux pour 
guérir Trophime. Les dons miraculeux n’existaient pas pour garantir le bien-être physique 
des chrétiens, mais pour attester la parole de Dieu et les porte-parole du Seigneur. Mc. 
16.20; Héb. 2.4. 21. avant l’hiver. Pendant l’hiver (novembre-mars) la navigation était 
suspendue. Tite 3.12. 22. Que la grâce soit avec vous. La salutation au pluriel indique 
que l’Épître devait servir non seulement aux besoins de Timothée lui-même, mais aussi 
de toute l’Église. 
Chapitre 1
2. Dieu qui ne ment point. Litt. «qui ne peut mentir». Le mensonge est totalement  
contraire à la nature de Dieu. À cause de qui il est, Dieu ne peut pas mentir. Le diable, 
par contre, «lorsqu’il profère le mensonge, parle de son propre fond... il est menteur et le 
père du mensonge.» (Jn. 8.44). 5. selon mes instructions, tu établisses. Il n’est pas 
dit de quelle manière Tite devait les établir, mais en se référant à d’autres textes on peut 
déduire la méthode probable. En Actes 14.23  il est dit que Paul et Barnabas «firent nom-
mer» des anciens dans les Églises de la Galatie. En Actes 6.1-6, les apôtres demandèrent 
à l’Église de Jérusalem de choisir des hommes qui remplissaient les conditions que les 
apôtres avaient, par inspiration, énumérées pour une autre tâche importante. Tite avait 
sûrement à enseigner aux Églises de Crète les critères cités dans les versets suivants. 
Chaque assemblée, connaissant ses membres, était la mieux placée pour identifier ceux 
qui satisfaisaient aux conditions. des anciens. Il devait y avoir une pluralité d’anciens 
ou pasteurs dans une assemblée. Aucun exemple biblique ne soutient la pratique de 
nommer un seul homme comme pasteur sur une Église. dans chaque ville. Les villes de 
l’époque n’avaient pas les populations énormes de beaucoup de villes de nos jours. Ne 
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homme rirréprochable, smari d’une seule femme, ayant des enfants fidèles, tqui ne 
soient ni accusés de débauche ni rebelles. 7Car il faut que ul’évêque soit rirréprochable, 
comme uéconome de Dieu; qu’il ne soit ni varrogant, ni wcolère, ni xadonné au vin, ni 
violent, ni yporté à un gain déshonnête; 8mais qu’il soit zhospitalier, aami des gens de 
bien, modéré, juste, saint, maître de soi, 9battaché à la vraie parole telle qu’elle a été 
enseignée, afin d’être capable cd’exhorter selon la saine doctrine et de dréfuter les 
contradicteurs.
10Il y a, en effet, esurtout parmi les circoncis, beaucoup de gens frebelles, de vains dis-
coureurs et de gséducteurs, 11hauxquels il faut fermer la bouche. iIls bouleversent des 

disposant pas de moyens modernes de transport, elles n’occupaient pas les vastes su-
perficies des métropoles d’aujourd’hui. Une assemblée par ville était donc probablement 
la norme. Un groupe d’anciens n’avait d’autorité que sur son assemblée locale.  6. Voir 
le traitement des qualités des anciens en 1 Tim. 3.1-7. s’il s’y trouve quelque homme. 
L’établissement d’anciens dans une assemblée dépend de la présence d’hommes qua-
lifiés. Il n’est pas question de nommer des anciens qui ne sont pas qualifiés parce qu’on 
tient forcément à en avoir. irréprochable. Non pas sans péché, mais qu’on ne pourrait 
pas accuser valablement des péchés qui seront  énumérés.  ayant des enfants fidèles. 
Le mot «fidèles» ou «croyants» suppose qu’ils étaient nécessairement baptisés. Il n’y 
avait pas de catégorie «croyants non-baptisés» dans l’Église primitive. Le fait que ces 
enfants ne devaient pas être accusés de débauche suppose que Paul ne parle pas 
de très jeunes enfants, mais de fils et de filles assez grand(e)s pour être capables de 
vivre dans la débauche (dissipation, vie indisciplinée et extravagante; voir Lc 15.13). 7. 
évêque. Surveillant. autre terme pour l’ancien.  économe de Dieu. Celui qui prend soin 
de la maison de  Dieu (1 Tim. 3.5). L’Église n’appartient pas à l’ancien, mais à Dieu. 
arrogant. selon Darby: «adonné à son sens». autoritaire, têtu. colère. Coléreux; qui se 
fâche facilement. déshonnête. Contraire à la morale, indécent, honteux. modéré. Ayant 
la maîtrise de soi. ami des gens de bien. Mieux: ami du bien. attaché à la vraie parole. 
Les anciens doivent «paître le troupeau» (1 Pi. 5.2), ou donner la nourriture spirituelle 
(l’enseignement) à l’Église. Ils doivent donc connaître et aimer la saine doctrine, et pou-
voir l’enseigner et exhorter les fidèles. telle qu’elle a été enseignée. Comme en 2 Tim. 
1.13, on trouve ici l’idée d’un modèle à suivre, ou un ensemble de croyances duquel il 
fallait ne pas se détourner (Gal. 1.6-9).  réfuter les contradicteurs. Les anciens doivent 
protéger le troupeau contre les loups (faux docteurs). Il faut donc qu’ils soient capables 
de reconnaître la fausse doctrine et démontrer qu’elle est fausse. 10. La référence au de-
voir de réfuter donne l’occasion pour une transition au thème des faux docteurs. surtout 
parmi la circoncision. Il y avait une importante population juive sur l’île de Crète.  gens 
rebelles. À la vraie doctrine. 11. auxquels il faut fermer la bouche. En démontrant 
clairement l’erreur de leurs doctrines. Il faut également cesser de leur donner la parole 
pour enseigner dans l’Église une fois que leurs erreurs sont reconnues par les anciens. 
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familles entières, enseignant jpour un gain honteux kce qu’on ne doit pas enseigner. 
12L’un d’entre eux, leur propre prophète, a dit: Crétois toujours menteurs, méchantes 
bêtes, ventres paresseux. 13Ce témoignage est vrai. C’est pourquoi lreprends-les 
msévèrement, afin qu’ils aient nune foi saine, 14et qu’ils ne s’attachent pas à des ofables 
judaïques et à des pcommandements d’hommes qui qse détournent de la vérité. 15rTout 
est pur pour ceux qui sont purs; mais srien n’est pur pour ceux qui sont souillés et 
incrédules, leur intelligence et leur conscience sont tsouillées. 16Ils ufont profession de 
connaître Dieu, mais ils le vrenient par leurs œuvres, étant wabomi na bles, xrebelles, et 
yincapables d’aucune bonne œuvre.

La violence ou la persécution, par contre, ne sont jamais justifiées. Ils bouleversent des 
familles. Les détournent de la foi. pour un gain honteux. Les faux docteurs et faux pro-
phètes sont très souvent motivés par le gain financier. 12. l’un d’entre eux. Epimènides, 
né en 659 av. J.-C. Il était considéré comme un grand prophète par les habitants de 
Crète et aussi d’Athènes. toujours. Habituellement. menteurs. Les grecs avaient même 
inventé un mot, kr etizein, ou «crétiser», qui signifiait mentir et tricher. méchantes bêtes. 
Brutaux et traîtres. ventres paresseux. Gloutons et fainéants. 13. Ce témoignage est 
vrai. C’est pourquoi reprend-les. La réputation des Crétois  avait été méritée. Il est 
intéressant que Paul ne dit pas à Tite: «Laisse-les tranquilles. Il n’y a pas d’espoir pour 
eux, et tout le monde le sait.» Au contraire, il dit: «Ils sont mauvais et tout le monde le 
sait. Va, et convertis-les.» Il n’y a pas de péché si grand que la grâce de Christ ne peut 
pas le vaincre. 14. fables judaïques. Il semble y avoir des ressemblances entre les faux 
docteurs en Crète et ceux qui troublaient l’Église d’Éphèse (1 Tim. 1.4). des comman-
dements d’hommes. L’un des problèmes les plus fréquents dans la religion. Beaucoup 
considèrent à tort que les chefs religieux ont le droit de donner des commandements 
et des règlements qui sont étrangers à la parole de Dieu. Mc. 7.7-13. 15. Tout est pur 
pour ceux qui sont purs.  Rien n’est pur pour ceux qui sont souillés et incrédules. 
Les faux docteurs juifs étaient obsédés par la pureté rituelle et interdisaient de nombreux 
aliments et des activités innocentes. Paul reprend ici le principe enseigné par Jésus, que 
c’est ce qui sort de l’homme (de son cœur) qui le souille, et non pas ce qu’il mange (Mc. 
7.18-23). Voir aussi Rom. 14.14, qui montre que si l’on croit qu’une chose est impure, 
(même si elle ne l’est pas), mais que l’on viole sa conscience en prenant de cette chose, 
on se souille. Il y a un autre principe ici, en plus de la pureté cérémonielle. Un homme 
ayant la pensée impure rend impur tout ce qu’il contemple. Que ce soit les convoitises 
sexuelles, la haine, la jalousie, l’avarice ou d’autres vices, ce qui remplit son cœur trans-
forme tout à ses yeux. Il soupçonne tout mobile, ou voit un sens caché dans chaque mot. 
Il interprète les actions des autres selon ses propres voies tordues.  16. abominables. 
Détestables.

Tite 1

iAc 15.24; 2 Tm 2.14; j1 Tm 6.5; 2 Pi 2.3; k1 Tm 5.13; l1 Tm 5.20; 2 Tm 4.2; m2 Co 13.10; nTt 2.2; o1 Tm 1.4; 4.7; pMt 
15.9; Mc 7.7; Col 2.22; q2 Tm 4.4; rRo 14.20; Lc 11.41; Ac 10.15; sRo 14.14; tMt 15.11; u1 Jn 2.4; 4.20; v1 Tm 5.8; 
wAp 21.8; xÉp 2.2,3; Tt 1.6; y2 Tm 3.17; Tt 3.1; 



39
EXHORTATIONS DIVERSES
2Pour toi, dis les choses qui sont conformes à la asaine doctrine. 2Dis que les bvieillards 
doivent être sobres, honnêtes, modérés, csains dans la foi, dans l’amour, dans la pa-
tience.
3Dis que les dfemmes âgées doivent aussi avoir l’extérieur qui convient à la sainteté, 
n’être eni médisantes, fni adonnées au vin; qu’elles doivent donner de bonnes instruc-
tions, 4dans le but d’apprendre aux jeunes femmes à aimer leurs maris et leurs en-
fants, 5à être retenues, chastes, goccupées aux soins domestiques, bonnes, hsoumises à 
leurs maris, iafin que la parole de Dieu ne soit pas blasphémée.

Chapitre 2
1. doctrine.  Enseignement. On a parfois l’idée que la doctrine n’est que théories et 
idées abstraites. Elle comporte, cependant, des devoirs très pratiques telles que Paul 
détaille dans les versets suivants. Un enseignement quelconque qui mène à l’immoralité 
ne saurait être de la saine doctrine. 2. sobres. Pas adonnés au vin. Exempts de tout 
excès. honnêtes. Respectables. modérés. Ayant la  maîtrise de soi. 3-5. l’extérieur. Le 
comportement. Selon Darby: « que les femmes âgées soient, dans toute leur manière 
d’être, comme il convient à de saintes femmes. » médisantes. Qui révèlent les défauts 
de quelqu’un avec l’intention de nuire. donner de bonnes instructions. On voit à tra-
vers ce passage que l’interdiction de permettre aux femmes d’enseigner n’est pas sans 
exception. 1 Tim. 2 et 1 Cor. 14 ne leur permettent pas d’enseigner des hommes ou 
d’enseigner dans l’assemblée. Il est, par contre, permis et même souhaitable que des 
femmes enseignent d’autres femmes. On peut entrevoir dans ces versets des «classes 
pour les femmes», dirigées par celles qui étaient plus mûres. Bien sûr, des instructions 
données de façon informelle pendant les visites ou les travaux quotidiens sont aussi en 
vue. à aimer leurs maris. D’autres passages enseignent que les hommes doivent aimer 
leurs femmes, et que les femmes doivent se soumettre à leurs maris. Il est précisé dans 
ce passage que les femmes doivent aussi aimer leurs maris. L’amour des mères pour 
leurs enfants vient presque toujours naturellement si l’on pense à l’affection maternelle. 
Mais si l’on pense à la manière de toujours chercher l’intérêt de l’enfant et de l’éduquer 
comme il faut, elles peuvent bien avoir besoin de conseils. retenues. Le même mot que 
celui rendu par «modérés» au v. 2. chastes. Moralement pures. occupées aux soins 
domestiques. Il n’y a pas de honte pour une femme de rester à la maison pour s’occu-
per de ses enfants et créer un foyer accueillant pour son mari au lieu de poursuivre, 
elle aussi, une carrière professionnelle. C’est une vocation noble que de se consacrer 
aux besoins de sa famille. Ce verset n’interdit pas à la femme de travailler en dehors du 
foyer ou d’avoir un commerce (voir Prov. 31), mais si elle le fait, elle ne doit pas négliger 
son mari et ses enfants et les travaux de la maison. bonnes. Gentilles, douces, com-
patissantes. soumises à leurs maris. Continuellement et volontairement. Il n’y a pas 
de conflit entre la soumission et l’égalité. Celui-là concerne le rôle et celui-ci la valeur. 
La soumission n’a rien à voir avec l’infériorité. afin que la parole de Dieu ne soit pas 
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6jExhorte de même les jeunes gens à être modérés, 7kte montrant toi-même à tous 
égards un modèle de bonnes œuvres, et donnant un enseignement pur, digne, 8une 
parole saine, irréprochable, lafin que l’adversaire soit confus, n’ayant aucun mal à dire 
de nous.
9Exhorte les mserviteurs à être soumis à leurs maîtres, à leur plaire en toutes choses, 
à n’être point contredisants, 10à ne rien dérober, mais à montrer toujours une parfaite 
fidélité, nafin de faire honorer en tout la doctrine de Dieu notre Sauveur.
11Car la grâce de Dieu, source de salut opour tous les hommes, pa été manifestée. 12qElle 
nous enseigne à renoncer à l’impiété et aux rconvoitises mondaines, et à svivre dans 
le siècle présent selon la sagesse, la justice et la piété, 13ten attendant la bienheureuse 
espérance, et la manifestation de la gloire du grand Dieu et de notre Sauveur Jésus-
Christ, 14uqui s’est donné lui-même pour nous, vafin de nous racheter de toute iniquité, 
et de wse faire un peuple qui lui appartienne, purifié par lui et zélé xpour les bonnes 

blasphémée. À plusieurs reprises dans cette épître Paul exprime un souci pour la bonne 
réputation de l’Église. Si les chrétiens se comportent mal, si les femmes chrétiennes ne 
respectent pas leurs maris, ceux du dehors seront détournés de l’Évangile. La même 
idée paraît trois fois de suite dans ce chapitre, aux versets 5,8 et 10.  6. les jeunes 
gens. Les jeunes hommes. Timothée doit lui-même servir de modèle particulièrement 
pour ce groupe. 7. bonnes œuvres. Un autre thème dans cette épître. (1.16; 2.7,14; 
3.1,8,14). 8. adversaire. La personne qui prend plaisir à critiquer, dénigrer et accuser 
l’Église. 9,10. serviteurs. Esclaves. L’ouvrier chrétien doit être obéissant, respectueux, 
honnête, et loyal. Il ne cherche pas à faire juste le minimum qui lui soit demandé, mais à 
exceller. Cela est vrai, que son patron soit païen ou chrétien. À cause de son caractère, 
cet ouvrier sera apprécié; mais ce qui est plus important, la foi chrétienne sera appréciée. 
Plusieurs maîtres d’esclaves furent convertis au christianisme aux premiers siècles par le 
comportement de leurs esclaves. 11. Meilleure traduction: «La grâce de Dieu qui apporte 
le salut est apparue à tous les hommes» (Darby). Sans la grâce, ou faveur non-méritée, 
personne ne pourrait être sauvé, car tous sont pécheurs et méritent la condamnation. 
12. nous enseigne à renoncer à l’impiété. Le salut par la grâce ne veut pas dire que 
l’on peut demeurer volontairement dans le péché. (Rom. 6.1-2,15-18). Vue la bonté de 
Dieu, nous devrions être encore plus motivés à abandonner tout ce qui l’offense. convoi-
tises mondaines. les mauvais désirs du monde. (1 Jn. 2.15-17). Un désir peut être mau-
vais parce que l’on n’a pas le droit de désirer cette chose (la femme du prochain, par 
exemple), ou parce que ce désir est trop fort (on est prêt à faire du mal pour l’obtenir, ou 
l’on est obsédé par ce désir.) 13. espérance. L’objet d’une attente confiante. (Phil. 3.20; 
1 Jn. 3.2,3) 14. afin de nous racheter. Nous sauver de la puissance du péché et aussi 
de ses conséquences éternelles. un peuple qui lui appartienne. Quand le Seigneur 
nous sauve, il nous ajoute à son peuple, son Église (Ac. 2.47). 
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œuvres.
15yDis ces choses, exhorte, et reprends, avec une pleine autorité. zQue personne ne te 
méprise.
CE QUI EST BON ET UTILE AUX HOMMES
3Rappelle-leur d’être asoumis aux magistrats et aux autorités, d’obéir, d’être prêts à 
toute bonne œuvre, 2de ne médire de personne, d’être bpacifiques, cmodérés, dpleins de 
douceur envers tous les hommes. 3Car nous aussi, enous étions autrefois insensés, déso-
béissants, fégarés, asservis à toute espèce de convoitises et de voluptés, gvivant dans la 
méchanceté et dans l’envie, dignes d’être haïs, et nous haïssant les uns les autres. 4Mais, 
lorsque la hbonté de Dieu notre Sauveur et son amour pour les hommes ont été manifes-
tés, 5iil nous a sauvés, jnon à cause des œuvres de justice que nous aurions faites, mais 
kselon sa miséricorde, lpar le baptême de la régénération et le renouvellement du Saint-
Esprit, 6mqu’il a répandu sur nous avec abondance par Jésus-Christ notre Sauveur, 7afin 
que, justifiés par sa grâce, nous devenions, en nespérance, ohéritiers de la vie éternelle.
8pCette parole est certaine, et je veux que tu affirmes ces choses, afin que ceux qui 
ont cru en Dieu s’appliquent à pratiquer de qbonnes œuvres. Voilà ce qui est bon et 
utile aux hommes. 9Mais révite les discussions folles, les généalogies, les querelles, les 
disputes relatives à la loi; car elles sont inutiles et vaines. 10sÉloigne de toi, après un 
premier et un second avertissement, celui qui provoque des divisions, 11sachant qu’un 
homme de cette espèce est perverti, et qu’il pèche, en se condamnant lui-même.

Chapitre 3
1. soumis aux magistrats et aux autorités. Que le gouvernement soit bon ou mauvais, 
le chrétien doit être un citoyen respectueux et obéissant. Voir Rom 13.1-7; 1 Pi. 2.13-17. 
Cela plaît à Dieu et embellit le nom de l’Église. 3. Avant d’être chrétiens, nous avons 
pratiqués les mêmes péchés que ceux qui sont encore dans le monde. Il est bien de se 
rappeler parfois les crimes que Dieu nous a pardonnés - nous serons plus humbles et re-
connaissants. 5. non à cause des œuvres de justice. Personne n’est sauvé parce qu’il 
a été assez juste et bon. Des œuvres sont nécessaires pour démontrer et rendre efficace 
la foi (Jac. 2.14-26); il y a des choses que l’homme doit faire pour recevoir le pardon que 
Dieu offre (Ac. 2.37-38). Mais ces œuvres sont de simples conditions, et non pas la base 
du salut; elles ne méritent la vie éternelle pour personne. Seule la vie parfaite de Jésus 
fait cela. le baptême de la régénération (nouvelle naissance) et le renouvellement 
du Saint-Esprit. On voit ici ces deux éléments cités par Jésus en Jn. 3.1-5: il faut naître 
d’eau et d’Esprit, le baptême et l’Esprit (qui crée en nous la foi par son épée, la parole de 
Dieu qu’il a inspirée, et qui vient demeurer en nous pour nous aider à être transformés.) 9. 
évite les discussions folles.  Voir 1 Tim. 1.4; 4.7; 6.20,21; 2  Tim. 2.16; 10,11. Éloigne 
de toi. La discipline de l’Église (Matt. 18.15-17; 1 Cor. 5.1-13; 2 Thess. 3.6-15; Rom. 
16.17,18) n’est pas valable uniquement pour des fautes morales, telles que la fornication 
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12Lorsque je t’enverrai Artémas ou tTychique, hâte-toi de venir me rejoindre à Nico-
polis; car c’est là que j’ai résolu de passer l’hiver. 13Aie soin de upourvoir au voyage 
de Zénas, le docteur de la loi, et vd’Apollos, en sorte que rien ne leur manque. 14Il faut 
que les nôtres aussi apprennent à wpratiquer de bonnes œuvres pour xsubvenir aux 
besoins pressants, afin qu’ils ne soient pas ysans produire des fruits.
15Tous ceux qui sont avec moi te saluent. Salue ceux qui nous aiment dans la foi. 
Que la grâce soit avec vous tous!

et la paresse. Elle est aussi indiquée pour ceux qui persistent à semer la discorde et la 
division, que ce soit par les murmures ou les faux enseignements. Il semble probable que 
dans ce passage, compte tenu du verbe au singulier, que Paul ne se réfère pas, en fait, à 
une action de l’Église comme en Romains 16 où il dit à l’assemblée de Rome: «éloignez-
vous» de «ceux qui causent des divisions». Tite travaillait avec plusieurs assemblées sur 
l’île de Crète, au sein desquelles il y avait probablement certains frères qui «suscitaient 
des divisions». Il ne devait pas prendre de tels frères comme collaborateurs mais plutôt 
les éviter pour ne pas nuire à sa propre réputation ou se laisser entraîner dans leurs 
intrigues, leurs querelles et leur esprit de parti. 12. Artémas. Pas mentionné ailleurs 
dans la Bible. Tychique. Ac. 20.4; Col. 4.7; Éph. 6.21; 2 Tim. 4.12. Nicopolis. Plusieurs 
villes de l’époque portaient ce nom. Il s’agit probablement de la capitale de l’Épirée. 13. 
Zénas. Pas mentionné ailleurs dans la Bible. le docteur de la loi. Il n’est pas clair s’il 
était docteur de la loi mosaïque ou juriste de la loi romaine.  Apollos. Voir Ac. 18.24-28. 
Certains croient que Zénas et Apollos portaient cette épître à Tite. Il devait les aider à 
continuer leur voyage. 14. L’Église (les nôtres), aussi, devait assister des évangélistes 
dans leurs déplacements pour la cause de l’Évangile, en les hébergeant et en payant des 
frais de transport quand ils ne voyageaient pas à pied. De telles aides faisaient partie des 
«bonnes œuvres» qui étaient du devoir des chrétiens. fruits. Ce mot ne se réfère pas 
d’habitude aux gens convertis par l’évangélisation, mais à la sainteté de vie et les bonnes 
œuvres pratiquées par les chrétiens. 15. ceux qui nous aiment. Une manière indirecte 
d’exclure les faux docteurs qui s’opposaient à l’enseignement de Paul. 
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